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ACTE PREMIER. 



LE PALAIS DES PARACHUTES. 

Un dome, soulenu par des colonnettes. Au fond, le trflno 
de Parachute l er . 



SCENE I. 

PARACHUTE T er — Une cour de Parachutes. [Au lever duride.au, 
Parachute est assis sur son trdne, et toute sa cour est a ge~ 
noux et townee vers lui.) 

CHOEUR. 
Am de Zampa. 
Honneur a toi, dont le regne commence, 
Grand Parachute, 6 notre illustre roi ! 
Le monde entier, frappe 1 de ta puissance, 
Ainsi que nous, Ievc les yeux vers toi. 

PARACHUTE. 

Bien, mes amis, bien... Lo temps du parachute est a la fin 
venitl.. Nous avonsla vogue... nous avons le suffrage univer- 
sal!.. L'histoirene dira pas : L'annee 1851... Elle dira : L'annee 
des parachutes !.. Allez... reprise du choeur precedent et sortie 
generate. 

LES PARACHUTES. 

REPRISE. 
Honneur a toi, etc. 

(lis sortent.) 

SCEHE II. 

PARACHUTE I", UN MESSAGER. 

le messager, entrant. 
Sire, une lettre, qui arrive de l'Hippodrome. 

parachute. 

Une lettre de l'Hippodrome, et qui sent le gaz !... ce doit gtre 
de Ballon, monfutur beau-pere... Voyons. (Lisant) « Mon cher 
» Parachute, je n'oublierai jamais losbontes que vous hutes pour 
» moi... » (s'inlerrompant) Hutes 1.. Mites par un /»!.. il ecrit 
parh eutes!... Ah! c'est pour me flatter... [Repremnt.) «Que 
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» vous Mtes pour moi, la derniere fois que jo chavirai... Je 
» vous annonce qu'aujourd'hui dimanche, j'efais tout gonfle. » 
(S'interrompant.)Ah\ oui, il etait gonfle d'orgueil, parce que, moi, 
Parachute, je descends jusqu'a epouser sa fllle Nacelle... (kepre- 
nant) » lorsque je me vois retenu par un vent contraire... Je 
» prorlteraide ce conlre-vent, pour causer de votre jalousie... 
» car on m'a dit que vous etioz jaloux de cette grande ficelle de 
» Cerf-volant... Je sais qu'il marmotte sans, cesse des douceurs 
» ct ma fllle ; mais ne craignez rien des douceurs que Cerf-vo- 
» lant marmotte. — A bieni6t. — Ballon. 
Nacelle! Nacelle !... 

Am : Jeune et tendre mollusque (Banc d'huitres). 
Gentille jouvencelle, 
Au ininois vainqueur, 
Ma Nacelle est bien celle 
Que revait mon coeur ! 

Quand son ceil e"tincelle, 
Son regard m'ensorcelle, 
Me poursuit, me harcelle ! 

Ldger papillon, 
Vers les cieux, elle excelle 
A monter sans ficelle... 
On voit bien que Nacelle 

Descend de ballon. 

Gentille jouvencelle, etc. 

C'est en vain qu'elle cele 
Ce que son cceur recele; 
Sa vertu, qui chancelle, 

M'a tout enflamme' ! 
Aussi, moi, j'amoncelle 
L'or dans mon escarcelle, 
Pour ach'ter d' la vaisselle 

A 1'objet a\m&. 

Gentille jouvencelle, etc. 

{Grand bruit au dehors) Qu'est-ce? quese passe-t-il? 

un parachute, entrant. 
Sire. . . c'est votre porlier qui tlemolH votre palais, pour lais- 
ser entrer votre beau-pere ! 

PARACHUTE. 

Mon beau-pere ! . . Ah ! courons ! 
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SCENE III. 

Les Memes, NACELLE, ensuite BALLON. 
nacelle, accourant. 
Ah! monsieur Parachute, venez, venez!.,. monpere est pris 
entre deux p'ortes! 

PARACHUTE. 

Ah I ce pauvre Ballon !... s'il allait creverl.. . 

ballon, entrant. 
Ah I je perds mon gaz, je pers mon gaz, je perds mon gaz !.. 
Parachute, regardez done par derriere si j'aiune fuite. 

PARACHUTE. 

Non, non... vous n'eitesnieme pas degomme. 

BALLON. 

Ah! tantmieux, ah! tant mieux, ah! tant mieux. 

PARACHUTE. 

Comme e'est aimable a vous, de m'avoir amene votre char- 
rnantefille! 

BALLON. 

C'estune habitude... Ballon ne marche jamais sans Nacelle. 

NACELLE. 

D'ailleurs, je brulais de voir cepalais des parachutes... on dit 
que e'est un chef-d'eeuvre de l'art. 

BALLON. 

Et ma fille est artiste... elleaime l'art pour l'art. 

NACELLE. 

Oh! oui ! je parlerais d'art avec un barbare... avec un van- 
dale... avec un goth!.. 

PARACHUTE. 

Elle parlerait d'art avec un goth?.. 

ballon, s'expliquant. 
Avec un goth d'art. 

NACELLE. 

Mon amour pour les arts et les lettres avait ete jusqu'k me 
faire rechercher pourmariun monsieur qui etait poete. 
ballon, a Parachute. 

Et ce monsieur Poete vint... Mais vous.pariites et vous l'em- 
port&tes, 

-PARACHUTE. 

C'est-a-dire, je fus emporte... ce fut Nacellequi m'emporta, 
moi et un line... Vous vous rappelez notre premiere entrevue ; 



ACTE I, SCENE IV. 



5 



Air : Tout le long de la riviere. 
J'allais partir seul avec vous, 
Quand on mit au-dessous de nous 
Un ane... un ane avec sa selle... 
Rappelez-vous, mademoiselle, 
Cet ane au ballon attele'. 

BALLON. 

J'y suis... un ane tout selle'. 
J'avais oublie... Maint'nant je m' rappelle 
Qu'on mit l'ane a selle au-dessous d' la nacelle. 

Eh bien ! vous me croirez si vous voulez, mais c'etait de 
beaux jours, que ces jours oil j'enlevais au Champ de Mars des 
chevaux, des voitares, des maisons avec leurs locataires et leurs 
portiers... mais aujourd'hui, Ballon est captif, un vent contraire 
m'enchaine au macadam... et c'est bien humiliant, quand on a 
du gaz dans les veines! 

petit gaz, au dehors. 

Monsieur Ballon ! monsieur Ballon ! 

BALLON. 

Tiens! en parlantde gaz, voila Petit-Gaz, mon domestique... 
Par ici, petit gueux, par ici ! 

SCENE IV. 

Les Memes, PETIT-GAZ. 

PETIT GAZ. 

Air de la Poudre-coton (Entree du Choca). 

Me voila! 
Toujours la ! 
Le gaz partout se transporte , 
Plus le'ger que les airs, 
. Plus Milan t que les eclairs!... . 



Je suis mince; mais qu'importe? 
Dans les airs, ou je l'emporte, 
C'est moi, tout petit, qui porte 
MeTne ce gros homme-la ! 
Me voila, etc. 

BALLON. 

Mais, justement, petit miserable, je t'attendais pour m'enlever 
a l'Hippodrome. . , Que faisais-tu? oil etais-tu ? 
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PETIT-GAZ. 

Petals rue Neuve-Yivienne, et je fuyais devanfc la lumiere 
electrique. 

BALLON. 

Tu fuyais, petit gredin !.. tu sais pourtant bien que je n'aime 
pas les fuites de Gaz. 

NACELLE. 

Ah ! mon pere, comme vous etes dur envers ce pauvre Gaz! 

BALLON. 

C'est mon domestique , je suis son maUre..* et Ton doit voir 
obeir le gaz cm maiire. 

PETIT-GAZ. 

Et moi, je ne veux pas que la lumiere electrique me vole ma 
reputation !.. c'est vrai ca, le gaz abeaumontrer son bee, sa 
clarte s'efface, la lumiere electrique me prend lout mon eclat, 
mo volo tous roes rayons, elle me pille. . . Je suis un Gas pille. 

BALLON. 

Paix, Gaz Voyons, mes enfants, puisque ce jour est un 
jour pour Ballon perdu, je vais essayer de vous marier. 

PARACHUTE. 

Essayer ?. . . Ah 1 ne vous contentez pas, monsieur Ballon, 
d'essai... conduisez-nous a l'autel des aerostats, et je.defie le 
nionde en tier de troubler notre bonheur !,.. • 
cere-volant, entrant. 

Excepte moi ! 

SCENE V. 

Les Memes, CERF-VOLANT. 

TOOS. 

Ccrf-Volant! 

CERF-VOLANT. 

Vous ne m'attendiez pas ? 

parachute, furieux. 
Tu oses te presenter devant moi, Parachute, ton rival, qui 
t'a enfonce ! 

cerf-volant, fierement. 
Cerf-Volant est connu pour ses coups de tete. 

PARACHUTE. * 

Tu ne tiens done pas a ta carcasse ? 

CERF-VOLANT. 

Elle est plus solide que la tienne ! 
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PARACHUTE. 

Je te couperai les oreilles ! 

CERF-VOLANT, 

Cou'per les oreilles de Cerf- Volant ! 

BALLON. 

Cerf-Volant, defends ta queue ! ' •' 

CERE- VOLANT. 

Oui, je la defendrai, ma queue, et mes oreilles aussi ! 



Air de laMeurdere. 
Aux parachutes insolents 

Je dois mes culbutes : 
Car on quitta les cerfs-volants 
Pour les parachutes ! 
Mais ici j'entre, 
Et mes rivaux 
Devront tous trembler dans lcurs peaux! 
J'ai 1' soleil sur 1' ventre, 
Et la lun' dans f dos ! 

II se retourne. 

BALLON. 



Ah! tu crois m'effrayer ?... A moi, parachutes rouges, verts, 
jaunes,- Wanes ! . .. A moi ! parachutes de toutes les couleurs I 



Tu appelles tes parachutes ?... Heureusement, un cerf- volant 
ne marche jamais sans son peloton... A moi ! cerfs-volants de 
toules les valeurs, de toutes les couleurs et de toutes les gran- 
deurs I (La scene se couvre, (Pun cote, de parachutes, et, de 
I'aulre, de cerfs-volants.) 



Les Memes, PARACHUTES et CERFS-VOLANTS. 

CHOEUR. 

• Air de Fernand Cortes. 



Ma fille, as-tu vu la lune ? ■ 



parachute. 



cere-volant. 



SCENE VI. 



CERE— VOLANT et PARAGHUTE 

A moi, soldats, a moi ! 



LES SOLDATS. 

DeTendons notre roi ! 



11 taut fuire 



Sachons faire 



La guerre! 
A moi, soldats, a moi ! 
Difendez votre roi ! 



La guerre ! 
Defendons notre roi, 
Sans trouble et sans effroi ! 



8 



LES CRAPAUDS 1MM0RTELS. 



BALLON. 

Arretez! 

TOUS. 

Non, veDgeance ! 
Nous n'arreterons pas! 

BALLON. 

Je tombe en deTaillance! 

II s'hanouit. 

TOUS. 

Grand Dieu ! 

BALLON. 

Je perds mon gaz! 

Petit-Gag disparait et Von voit Ballon se d&gonfler. 

REPRISE. 
Victime du debat, 
Monsieur Ballon s'affaisse! 
Puisqu'il tombe en faiblesse, 
Arretons le combat. 

NACELLE. 

De Pair ! de l'air 1 vile, de l'air ! 

CERF-VOLANT. 

Oui, il faut beaucoup d'air a Ballon. 

PARACHUTE. 

Le voila qui revient ! 

BALLON. 

Ah ! mes amis, je suis degonfle !... je n'ai plus de gaz !.\. je 
suis flasque, mes pauvres amis ! 

un ecuyer de l'hippodrome, accourant. 

Oiiest-il?... oil est-il?... Ah 1 yite, Ballon, -yite !... II est cinq 
heures, on vous attend a l'Hippodrome ! 

TOUS. 

Ciel! 

BALLON. 

Malheureux ! je suis flasque ! 

l'ecuyeu. 

Nous sommes perdus ! 

cerf-volant, vivement. 

II faut faire une annonce... « Messieurs, noire camarade 
Ballon s'etant trouve subitement degonfle, nous vous offrons de 
le remplacer par la course des amazones, que vous n'avez vue 
que troisfois aujourd'hui... » Le public sera enchante. [L 1 Ecuyer 
sort en courant.) 
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BALLON. 

Mais moi !... habitue a passer deux jours par semaine enplein 
air... voila le premier dimanche que je passerai sur terre!... Je 
vais m'ennuyer, moi ! 

parachute, vivement. 
Je me charge de vous amuser ! 

CERE-VOLANT. 

Je jure de yous divertir ! 

BALLON. 

T&chez de me dissiper!... Montrez-moi tout ce qu'il y a de 
nouveau a Paris... Car, de la-haut, mes pauvres amis, je hevois 
queTje qui est gros... Je voisbien le Pantheon... je vois bien le 
budget... je vois bien monsieur Sainville... mais... 

CERF- VOLANT. 

Mais les petites choses!... Inventions nouvelles, modes nou- 
velles, pieces nouvelles... 

BALLON. 

Tout est petit?... ga m'est egal... Dissipez-moi, a tout prix ! 
Et celui de vous deux qui m'aura montre la chose la plus cu- 
rieuse... celui-la aura ma fille Nacelle. 

NACELLE. 

Moi, papa I 

CERE-VOLANT. 

Oh! alors, je vais rassembler toutes les nouveautes de 
l'annee ! 

PARACHUTE. 

Et moi, je veux vous faire avaler les plus fameux canards !... 

BALLON. 

Comment! avaler des canards?... des canards de basse- 
cour ? 

parachute, tirant un journal de sapoche. 

Ehl non... des canards litteraires, de ces canards que les 
journaux nous servent tous les matins. 

BALLON. 

Ah bah !... Et de quelle graine les nourrit-on? 

PARACHUTE. 

De graine de niais. 

BALLON. 

Et on en fait tous les jours ? 

PARACHUTE. 

6e sont toujoursles memes... Pour les canards d'aujourd'hui, 
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on so sort des canards d'hier... Cette femrne qui decouvre les 
produits du Perigord, c'est le canard aux truffes!... L'homme 
qui vole, c'est le canard en l'air !... La maladie des Cannes 
a sucre, le canard a la canne!... La rida formosa, cette herbe 
rajeunissante qui efface les rides, le canard aux pattes d'oie !... 

CERF-VOLANT. 

Lapluie des sauterelles dans les forets de l'Amirique, le canard 
sauvage !... Le pianiste a quatre mains... 

BALLON. 

C'est le canard a quatre pattes 1 

PARACHUTE. 

Bref, les canards se fourrent dans tous les entre-fllets, et sous 
la bande des journaux, on ne trouve plus qu'une bande de 
canards. . • 

Am : Des cancans. 

Des canaTds ! {bis) 
II en faut pour les jobards. 

Des canards! 
Ca fait parler les bavards. 
Le canard entre dans tout ; 
Les hommes en font partout, 
Et toujours on en fera 
A l'orchestre d' l'Ope'ra. 
Des canards, etc. 

BALLON. 

La chienne qui fait des chats, 
La poule qui fait des rats, 
Et> chez le bonn'tier d'en bas, 
La chatt' qui met ses p'tits bas, 
Des canards, etc. 

CERF- VOLANT. 

Ce jardinier qui n'avait 
Dans son jardin qu'un navet, 
Et qui d' ce navet vivait, 
C'est le canard au navet. 
Des canards, etc. 

PARACHUTE. 

Eh ! tenez, tenez, je n'ai qu'a ouvrir ce journal... 

cerf-volant, a part. 
Oh ! son aplomb m'epouvante ! 

BALLON. 

Ah 1 partons, partonsl... j'aifaim de canards I je veux me ras- 
sasier de canards I 
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parachute, a part. 
Ciel ! qu'ai-je la!... Les crapauds immorkh (Maut.) 
Ballon ! Nacelle est a moi I 

CERF-VOLANT. 

Hein? Qu'est-ce qu'il a dit? 

BALLON. 

•II a dit : Ballon, Nacelle est a moi I 

CERF-VOLANT. 

Mais, je ne saisis pas... 

BALLON. 

Qu'il est long a comprendre!... Qaelcerveau lent!.., Allons, en 
route ! 

CHOEUR. 

Air : Marche d'Vn banc d'huitres. 

Tous, cerfs-volants et parachutes, 
Pour ne former qu'un bataillon, 

Gessons nog luttes. 
Tous, Cerfs-volants et Parachutes, 
Servons de cortege a Ballon ! 

Vive Ballon! 

(le cortege defile.) 



ACTE II. 



Line place publique. Sur un grand mur, qui occupe le fond, on lit 
diffe'rentes affiches : Bals, Concerts. '• - 

SCESE I. 

{Am lever du rideau, des Bourgeois , des Femmes, des Enfanls 
font voler des parachutes, qui remplissent la scene.) 

CHOEUR. 
Air de Thibaut. 

Vole, vole I... 
Jeu frivole, fc 
Dont raffole 
Tout Paris. 
Badinage 
Do tout age, 
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Le plus sage 
En est dpris. 
(Entrenl Ballon et Cerf-volant.) 
ballon, a Cerf-volant. 
Voyez done!... jamais vous n'eutes 
i Ce succes mirobolant : 
Voyez, que de parachutes ! 

cerf-volant, accabU. 
Et pas un seul cerf-volant!... 
REPRISE. 
Vole, vole, etc. 
(Les Joueurs de parachutes s'eloignent de differents cotes.) 

SCENE II. 

BALLON, CERF-VOLANT. 

BALLON. 

Ah! si Parachute voyait gal... Mais, oil est-il done? 

CERF-VOLANT. 

Vous savez bien qu'il nous a quittes au Pont-Neuf... Para- 
Chute nous a laches pres du parapet... 

BALLON. 

Pour aller acheter un parapluie. 

CERF-VOLANT. 

Oh ! que non !... pour aller faire la chasse aux canards !... {A 
part.) Tenons-nous ferine ! 

BALLON. 

Ah! qu'il revienne vite... car, mon pauvre Cerf-Volant, tu 
ne m'as encore rien montre de neuf... excepte le pont !... 

CERF-VOLANT. 

Par exemple !... quand je viens de vous faire passer devant le 
The&tre-Francais !... sur le pave de liege !... 

BALLON. 

Laisse-moi done tranquille, avec ton pave de liege... je croyais 
marcher sur des eponges. 

Am : Vaudeville de VEtude, 

Est-ce un pavage eeonomique? 

CERF-VOLANT. 

Mais non... je Iecrois hors deprix, 
Puisque partout, meme en Belgique, 
On s' sert d' l'ancien pave" d' Paris. 
Par quel incroyable manege, 
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Et pour quel motif a-t-on mis 
Le pave' de Paris a Liege, , 
Et V pav6 de Liege a Paris ?... 
L' pave' de Paris est a LWge, 
Et l'pave' d' Liege est a Paris! 

BALLON. 

Mais je ne peux pas me conlenter de ton pavee-bouchon... je 
demande encore du nouveau. 

cerf-volant, a part. 
Du nouveau! du nouveau!... ou. y en a-t-il?... ouy a-t-il un 

magasin de nouveautes? {Bruit, tonnerre, coup de tam-tam, et 
apparition d'un monstre portant cet ecriteau : Almanach de la 

MONTANSIER.) 

BALLON. 

Ah! mon Dieu! 

CERE-VOLANT. 

Bigre ! qu'est-ce que c'est que ca? 

ballon, lisant. 

« Almanach de la Montansier !... » Saprelotte ! c'est la Mon- 
tansier qui nous ofifre cet affreux monstre?... (Le monstre dispa- 
rait et laisse voir le genie de la Revue.) 

la revue, paraissant. 

Pas si affreux, mon cher ! 

BALLON et CERF-VOLANT. 

Que vois-je ! 

LA REVUE. 

Air nouveau de M. Herve. 

Calmez-vous, plus de frayeur! 
Je ne suis pas a faire peur. 
Et toi, fuis, objet d'horreur, 
Monstre e'pouvan table!... 
Je parais, gentil sorcier, 
Pour qu'on puisse s'icrier : 
L'almanach de la Montansier 
N'est pas effroyable. 

Je suis l'enfant gatd 
D'un public plein de bonte' ; 
Car j'ai toujours chante 
Le plaisir, la galt£! 

C'est moi qui viens, chaque ann&> 
Vous raconter mes exploits, 
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Et qui meurs, a peine ne'e, 
Apres avoir ri trois mois. 
Je suis l'AImanach critique, 
Qui prophdtise aussi bien 
Que l'AImanach prophetique, 
Qui ne prophase rien. 
Je suis l'enfant gate", etc. 

{A Ballon.) 

Comment! tu ne me reconnais pas?... Nous sommes pour tan I 
de vieux amis. 

BALLON. 

Ah! bah!... Vous vous appelez, madame?... 

LA REVUE. 

La Revue!... Voila cinq ans que jete rencontre ici, sous tous 
les noms, toutes les formes, tous les costumes... Je t'ai connu 
pomme de terre. 

ballon, joyeux. 
Vraiment?... Dis done, Cerf-volant, madame m'a connu 
pomme de terre !... M'auriez-vous aussi connu huUre? 

LA REVUE. 

Sans doute... et lampion, et marchand de poudre-coion. 

BALLON. 

C'est ravissant ! 

CERF-VOLANT. 

C'est-a-dire que c'est ravissant! 

LA REVUE. 

C'est moi qui, depuis cinq ans, ai fait defiler sous tesyeux les 
sottises de 1845, les betises de 1846, les bevues de 1847, les fo- 
lies de 1848, les absurdites de 1849... C'est moi qui vais encore, 
dans ce miroir que voici, faire paraitre le visage moitie triste 
moitie riant de 1851. 

Air nouveau de M. Herve. 

Oui, mon cher, c'est la Bevue, 
La Revue au front joyeux! 
Tous les ans je suis pre'vue, 
Et j'apparais en ces lieux. 

# 

' Rire. rire, et toujours lire, 

C'est ma devise... et, la-bas, 
Dans Paris, oil je m'inspire, 
Les sujets ne manquent pas. . 
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Franchc, audacieuse ct folle, 
Dans mes plus graves disGours, 
Je risque la gaudriole, 
Et m6me des calembours. 

L'dpigramme est ce que j'aime: 
Par un proceed nouveau, 
Jadis, n'ai-je pas fait mfime 
Un journal de mon rideaul ., 

[Avee reserve.) 
Mais quelquefois la critique 
Doit a propos s'arreler... 
Comment parler politique 
Sans blesser, sans irritef ? 

Et pourtant j'ai Tame bonne : 
Ma politique en chansons 
Ne pourrait froisser personne 
Par ses frivoles leeons. 

Si je parlais de la France, 
La rime que je choisis 
Me repondrait : Esperance ! 
Cdmme un dcho du pays !... 
Adieu!... Dans un an, je pense 
Revenir, avec fierte", 
Te dire, au lieu d'esperance : 
Bonheur et prospe'rite' ! 
[Vow en dehors.) 

BALLON et CERF-VOLANT. 

Qu'e'st-ce donc?.. 6 . 

LA REVUE. 

Un produit de ma devanciere... cela ne me regarde pas... 

REPRISE. Mr 1 ; 

Je suis Tenfant gate, etc. 

[Elk sort.) 

SCENE III. 

BALLON, CERF-VOLANT, UN BOURGEOIS, SA FEMME et 
DEUX ENFANTS, s'avancant d'un air triste et abatlu, portant 
des valises, des sacs de nuit, des bois de lit et de menus objets 
d'ameublement. 

CHOEUR. 
Air : Alleluia. . 
Errant comme le peuple hei>reu, 
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Nous n'avons plus ni feu ni lieu! 
Helas! que vous avons-nous fait, 
Monsieur le preTet? 

ballon, heurle par un iuyau de poele que parte le bourgeois. 

Bigre! monsieur, faites done attention !... vous me fourrez 
votre tuyau de poele dans le tuyau de Foreille !.. II faut marcher 
avec des menagements. 

LE BOURGEOIS. 

Avec demenagements!... Helas! nous ne marchons plus avec 
autre chose. 

BALLON. 

- Quels sont ces bourgeois melancoliques?.., Attendez ! j'y suis ! 
ce sont des emigrants qui partent pour l'Algerie ? 

* CERF-VOLANT. 

Non. 

BALLON. 

Pour la Californie ?••• . 

CERF- VOLANT. ' 

Non. 

BALLON. 

Pour l'lcarie?' 

CERF-VOLANT. 

Non, pour Paris., 

BALLON. 

Pour Paris? 

CERF-VOLANT. \ 

Approchez, malheureux, et veuillez raconter a monsieur votre 
lamentable Odyssee. 

BALLON. 

H Vous etes des emigrants? 

UN BOURGEOIS. 

Helas ! non, messieurs, nous sommes des demolis, 

BALLON. 

Des demolis?... je n'ai jamais ou'i parler de cette position 
sociale. 

LE BOURGEOIS. 

Nous sommes les victimes du conseil municipal... qui veut 
tout embellir, excepte.mon existence... 

CERF-VOLANT. 

Comment cela ? 

, • LE BOURGEOIS. 

II y a huit mois,. monsieur, nous logions tous place du Car- 
rousel, non loin do l'hdtel de Nantes,., un monument bien re- 
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marquable, que les etrangers preferaient generalement au Lou- 
vre... Eh bien ! voila qu'un beau jour, le corps municipal.,, qui 
veut tout embellir, excepte mon existence... yient nous dire : 
« Mes amis, il est temps d'achever le Louvre... vous allez etre 
demolis... » Ace mot, jep&lis!,.. Menaces de"nous voir demo- 
Lis, nos enfants demolis, nos femmes demolies... nous quit- 
tons les logements que nous avions embellis. . . et nous emportons 
nos lits... car, ma femme et moi, nous avions deux lits. 

CERF-VOLANT. 

Ah! oui, pour pouvoir causer de lit a lit. 

BALLON. 

Je ne trouve pas le corps municipal poli. 

IE BOURGEOIS. 

Attendez !... Nous transportons nos penates rue des Prouvai- 
res, pres Saint-Eustache... et ma famille pendant un terme y 
dort... Mais, un beau matin, le corps municipal revient et nous 
dit cette fois: « Mes chers petits amis, nous allons construire 
ici des halles centrales, pour loger magniflquement les harengs 
et les pommes de terre... Pour cela, mes aimables petits amis, 
vous allez etre demolis... » Je palisl... 

CERF-VOLANT. 

Et vous emportez vos lits. 

IE BOURGEOIS. 

Oui, monsieur... nous les emportons rue de Chartres, a peu 
de distance du Palais-Royal. 

BALLON. 

Attendez !... Je parie une petite piece de quatre sous que le 
corps municipal revient encore... 

LE BOURGEOIS. 

Oui, monsieur..., en corps... au grand complet... pour nous 
dire : « Mes ravissants petits amis, la rue de Rivoli demande a 
etre prolongee... vous vous trouvez sur son chemin, ga la g@ne.. 
et... vous allez §tre demolis... » 

C ERF-VOLANT. 

Monsieur palit... 

LE BOURGEOIS. 

Et nous emportons nos lits... 

BALLON. 

Et tout cela pour la rue de Rivoli 1... Ah! je vous plains... 
Mais vous parliez des halles centrales... Quel est ce monument? 

LE BOURGEOIS. 

Ce sera le palais des legumes, des poissons, des huitres. 
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CERF-VOLANT. 

Mais il me semble que les hultres ne manquaient pas de palais 
pour les recevoir. 

IE BOURGEOIS. 

lis pretendent que ce sera un chef-d'oeuvre d'archi tec ture, 

CERF-VOLANT. 

Dans quel style ? 

LE BOURGEOIS. 

Dans le style des halles. 

BALLON. 

C'est juste... ta question etait oiseuse... Et ca coutera ?.,. • 

LE BOURGEOIS. 

Vingt millions ! 

BALLON. 

Bigre !... Vingt millions pour loger la maree I... c'est sale. 

LE BOURGEOIS. 

Air : Faut d' la vertu, pas trop n'en faut. 

Que de defenses, que de frais ! 
Rien qu' pour loger le poisson frais ! 
Pour m'opposer a tant de frais, 
Vrai, je n' sais pas ce que je frais ! 

Quand nous errons comme des ombres, 
N'est-c' pas le comble des horreurs 
De voir les huitres, les concombres 
Mieux Ioge"s que les e'lecteurs ! 

LES BOURGEOIS. 

Que de depenses, etc. 

BALLON. 

L'autorite" raunicipale 
N'a pas trouve" que c' fat trop cher : 
C'est que les mair's d' la capitale 
Aiment beaucoup le poisson d' raer. 

TOUS. 

Que de defenses, etc. 

CERF-VOLANT. 

Ces halles, on les distribue 
Dans un but de salubrite", 
Pour loger, l'hiver, la morue, 
Aussi bien qu' le hareng l'c'te'. 

TOUS. 

Que de depenses, etc. 
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BALLON. 

Pauvres exiles !... De sorte que vous n'ayez plus pour loge- 
ment que yotre paletot ? 

LE BOURGEOIS. 

Heureusement encore que c'est un paletot sans couture, des 
magasins du Prophete. 

CERF-VOLANT. 

Oh ! ce collet !... ca vous donne l'air d'un cocher d' omnibus. 

LE BOURGEOIS. 

C'est pourtant ce qui m'a plu... Je me suis laisse prendre au 
collet. 

BALLON. 

Et sans couture ! 

IE BOURGEOIS. 

Pas une... Les manches ne sont pas cousues, les basques pas 
cousues, les poches pas cousues. 

CERF-VOLANT. 

Cette mode est d'un decousu !... (Arrachant les poches.) C'est 
vrai, les poches ne sont pas cousues. 

BALLON.: 

Les boutons, pas cousus ! {lis lui restent dans la main.) 

LE BOURGEOIS. 

Eh ! vous m'arrachez mes boutons ! 

CERF- VOLANT. 

Les pattes... incousues ! (II les arrache.) 

LE BOURGEOIS. 

Eh ! monsieur, mes pattes !... 

BALLON. 

Vos manches elles-m§mes... 

CERF-VOLANT. 

Les manches pas cousues ! 

LE BOURGEOIS. 

Mais, messieurs... , 

CERF-VOLANT. 

Le paletot lui-meme... 

BALLON. 

Pas cousu... le paletot 1 

LE BOURGEOIS. . 

Mais a la fin, messieurs... 

BALLON. 

Le pan talon lui-meme... 
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cere -volant. 
Decousu, le pantalon, decousu 1 

le bourgeois, completement deshabille. 
Ciel ! fuyons ! 

BALLON. 

Infortune Parisien!... Demoli et'decousu! 
(On voit arriver sur le rideau du fond une lune et un soleil, 
portant en grosses lettres : L UNE, — SOLEIL. La lune com- 
mence a passer devant le soleil, et le theatre s'obscurcit.) 

un marchand, entrant. 
Achetez des verres noirs pour voir l'eclipse ! 

BALLON. 

Une eclipse ? Est-ce que nous allons voir.,. 

CERF-VOLANT. 

Une eclipse?... oui, beau-pere. 

un voleur, entrant, a part.' 
L'obseurite commence!... si jepouvais rincer les poches d'un 
bourgeois. 

LE MARCHAND. 

Achetez des verres noirs I . .. Qui veut des verres noirs pour 
voir l'eclipse ! 

BALLON. 

Marcband, un pe lit verre ! 

le voleur, s'approchant. 
Si monsieur veut me faire l'honneur de regarder dans le 
mien... c'est un verre de Boheme. 

BALLON. 

All ! monsieur, vous me comblez... [Regardant Veclipse.) 
Corf-Volant, regardez done, le soleil commence a disparaitre. 

LE VOLEUR. 

Pardon, monsieur... voudriez-vous me preter votre montre, 
pour que je calcule au juste la duree de l'eclipse? 

BALLON. • 

Comment done ! avec plaisir. 

LE VOLEUR. 

Attention !... Dites-moi, je vous prie, ce que fait le soleil ? 

BALLON. 

II disparalt. (Le voleur se sauve.) Oh ! comme il disparait 
bien \... {Nuit qompUte.) Le soleil esteclipse... Quelle heureest- 
ilk ma montre, monsieur ?.... Monsieur, le soleil s'est eclipse !... 
(Ne voyartl plus personne.) Ah ! mais non, ce h'est pas le soleil, 
c'est ma montre qui s'est... Au voleur !. 
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CERF- VOLANT. 

Taisez-vous done, beau-pere!.. sans doute ce monsieur si 
complaisant vous attend aucafe avec son petit verre... Voyezla 
lune.,. 

BALLON. 

Oui, elle absorbe les rayons du soleil, la drSlesse. 

CERF- VOLANT. 

Sans doute pour les communiquer a son amant. 

BALLON. 

Est-ce que la lune a un amant? 

CERF -VOLANT. 

Vous ne connaissez pas I' Amant de la lune, decouvert par 
monsieur Paulde Kock... un de nosplus grands asironomes ! 

BALLON. 

Ah 1 e'est egal, une eclipse, e'est bien trailre. 

■ Air de la Voire awe Iddes. 

Quand le soleil est e'clips^, 

Tout 1'univers est menace ;. 

Enfin, tout est boulevers^, 

Quand le soleil est eclipse' ! 

Lorsque de vieux parents, ici, 

Lorgnent dans un verre noirci, 

Mainte fille regarde si 

Son ampureux la lorgne aussi. 

Les fllous ont en leur pouvoir 

Tous les badauds qui vienuent voir 

Et qui ne peuvent entrevoir 

Que l'eclipse de leur mouchoir. 

La bonne dit un beau matin 

A son bourgeois, d'un air calin : 

J'irai voir l'eclipse demain, 

Et l'eclipse est un fantassin. s 

Une femme, avec son cousin, 

Descend voir l'eclipse au jardin, 

Et son gpoux arrive enfin 

Lorsque l'eclipse est dans son plein. 

Bref, on ne voit de tous c6t6s 

Que des Eclipses debeautes, 

Des Eclipses de probites, 

Et surtout de fiddlites. 

Quand le soleil est eclipse^ etc 
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SCENE IV. 

BALLON, CERF-VOLANT, ensuite LA GRAPPE DE RAISIN, 
puts CLODUMIR. 

CERF-VOLANT. 

Eh bien?... 

BALLON. 

Je regrette Parachute... le moindre petit canard ferait Men 

roieux men affaire. 

CERF-VOLANT. 

Attendez done !.. j'ai un moyen do faire venir du monde, e'est 
de crier au feu !.. ca n'inquiete personne, mais ca fait toujours 
venir du monde. 

CERF-VOLANT el, BALLON. 

Au feu ! au feu !... 

SCENE V. 

Les MImes, L'ETEIGNOIR. 

l'eteignoir, irte-vite. 
Fut ! flit I., on aerie au feu?., qu'est-ce quibrule, monsieur? 
votre maison?.. ne bougez pas, me voila !.. fut! fut I 
ballon. 

Qu'est-ce que e'est que celui-lal. vous etes, monsieur?., 
vous vous appelez? 

l'eteignoir. 

Fut ! fut ! 

BALLON. 

Fut ! fut I... Pardon, monsieur, cette onomatopee ne m'ap- 
prendpas... - 

l'eteignoir. 

Quije suis?.. l'Eteignoir, entrepreneur brevete, pour l'ex- 
tinction des incendies. 

CERF-VOLANT. 

Ah! oui, oui... e'est vous qui avez essaye votre manivelle, 
cet ete, au Champ-de-Mars. 

l'eteignoir. 

Non, monsieur!... e'est un autre... un faux... Moi, monsieur, 
j'eteinsun incendie, comtne vouseteindriez votre bougeoir...fut! 
fut !... Le feu prend-il a votre maison... ne bougez pas, continuez 
a lire tranquillement votre journal et a fumer votre cigarette... 
surtout, ne derangez pas les pompiers !... Les pompiers, je les 
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supprime, je les abolis, jeles eteins.. fut! fut !... plus de pom- 
piers... Seul, avec ceci, j'eteins tout... fut ! fut ! 

BALLON. 

Ah! qu'est-ce done?.. une cafetiere? 

l'&TEIGNOIR. 

Non, monsieur... un eteignoir... rempli d'un gaz hydro-chlo- 
ro-sulfuro-carbonique... dont je suis l'inventeur unique.. . Je me 
presenle devant line maison embrasee... tout le monde crie, on 
appelle les pompiers, on demande de l'eau... Pas d'eau ! m'ex- 
clame-je, pas une goutte 1.. fai 'supprime l'eau... Je m'appro- 
che, le sourire surles levres, je darde mon gazsur l'edifice en- 
flamme.. . fut ! fut!.. eteint, e'est flni.. . on me remercie, on 
m'applaudit, et on est libra de me porter en triomphe.. . fut ! 
fut! 

BALLON. 

G'esfc.fort remarquable. 

l'£teignoir. 

Air : Dans les ballons. (Les Mdmoires du Gymnase.) 

Oui, j'eteins tout, 
J'eteins toujours et partout; 

A rabn genie 
Je soumets l'incendie ! 

A mon pouvoir, 
Qui partout se fera yoir, 

Je vais devoir 
Le nom fameux de l'Eteignoir ! 

Disparaissez, rien qu'a ma voix, 
Sinistres lumieres, 
Feux incendiaires ! 
J'dteins maisons, palais, chaumieres, 
Mines et carrieres, 
Champs, forGts et bois ! 
Depuis les caves jusqu'aux toits, 
Depuis le pare" jusqu'aux gouttieres, 
J'eteins tout... et meme autrefois, 
J'eusse dteint, je crois, 
Le feu gre"geois ! 
Bref, pour e'teindre les yolcans, 

Enfin jen'attends 
Que l'ordre des gouvernements, 
Oui, j'eteins tout, etc. 



<2k LES CRAPAUDS IMMORTELS. 

Je yeux, dans mes vastes desseins, 

Pousser a l'extreme 

Mon nouveau systeme ; 
Je veux tfteindre, quel probleme ! 

Les passions menie 

Au coeur des humains ! 
Je pretends e"teindre, entre nous, 
Meme l'envie au coeur du poete, 
L' amour au coeur de la lorette, 
Le soupcon au coeur du vieil e"poux, 
L'orgueil chez un jeune lion, 

fit l'ambition 
Chez un chef de division ! 

Oui, jMteins tout, etc. 

BALLON. 

Eh bien '. monsieur... passez-moi cette locution vulgaire. . . 
voudrais le voir pour le croire. 

l'eteignoir. 

Vous l'allez voir., . Je porte partout avec moi un echantillon 
de maison, pour mes experiences igmvo.res.. . Hola I ma Mai- 
son !. . fut ! fut ! (On apporte une petite maison a deux etages.) 
Tenez, monsieur, je mets le feu a ce batiment, rempli de ma- 
tikes combustibles. 

ballon, vivement. 
Monsieur !. . il n'est point habite ? 

l'eteignoir. 

11 n'y a que le portier. 

ballon. 

Alors, feu I (lln commencement d'incendie eclaire lamaison.) 

CERF-VOLANT. 

Ah! bravo !... Je ne sais pas comment il eteint le feu, mais 
il l'allume tres-bien. 

BALLON. 

Tres-joli incendie, tres-joli... (Commengant a s'effrayer.) Eh ! 
mais, ca brule ! presentez done voire machine ! : . . voila le moment. 
l'eteignoir, ouvrant un journal. 
Oh! rien ne presse... laissez couver, laissez couver. 

CERF-VOLANT. 

Bigre ! ca chauffe la-dedans ! 

l'eteignoir, 

Va, mon petit feu, vaton train... Tu ne sais pas ce que je te 
menage, monbonhomme.,,Fut! full 
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BALLON. 

Saprelotte ! deplchez-vous done defut ! fut!...ouil nerestera 
que les quatre murs ! 

L'ETEIGNOIR. 

AUons, monsieur, e'est uniquement pour vous rassurer... 
(Presenlant son appareil.) Fut ! fut! (Le feu continue.) 

CERF-VOLANT. 

Tiens I il ne vous a pas entendu. 

l'eteignoir. .. . 

Fut 1 fut ! (Le feu aUgmente.) 

BALLON. 

Oh! oh!... Plus il dit fut ! fut ! et plus ga ya ! 

l'eteignoir, s'effrayant. 
Eneffetl... fut! fut! fut I fut! 

cerf-volant, effraye. 

Dites autre chose t 

ballon, crianl. 
II n'est plus temps 1 . . , sauvons-nous ! 

l'eteignoir, epouvante. 
Ciel!... A mon secours!... au feu! au feul... Ah! (Il tombe 
ivanoui dans les bras de Cerf-Volant. Deux pompiers accourent, 
suivis de la foule et travnmt une pompe.) 

BALLON. 

Ah! voila les sapeursl {Le feu s'eteint comme par enchante- 
ment.) Heureusement qu'il n'avait pas encore supprime les sa- 
peurs I » 

l'eteignoir , revenant a lui. 
Air de M m ° Favart. 

On suis-je? 

CERF-VOLANT. 

Enfin, il renait, il respire! 
Et moi, je sors d' mon embarras ! 
Car, un instant j'ai cru que 1' pauvre sire 
Allait s'^teindr' lui-meme dans mes bras ! 
l'eteignoir, furieux. 
Ah! sans ma peur, quelle victoire! 
De c' feu maudit j'allais dompter l'ardeur! 

BALLON. 

le malheureux!... laissons-le croire 
Qu'il l'aurait e'teint sans sa peur. 
l'eteignoir. 

Oh 1 il me faut une revanche !... Tenez, vous voyez la-bas, cette 
siiperbe rnaison a quatre etages?.. . J'y cours, j'allume, et dans une 
seconde, e'est fini, e'est eteint... Fut ! fut ! (II sort en courant.) 
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BALLON, 

Va te faire... fut ! fut!... (Regardant.) Mais, c'est qu'il y va!... 
Mais c'est qu'il allume, ce coquin-la. 

l'eteignoir , en dehors.- 

Au feu ! au feu ! 

CERF-VOLANT. 

Encore ! 

l'eteignoir, traversant la scene. 
Au secours!... les pompiers! les pompiers! (II fuil eperdu, et 
se heurte conire les pompiers qui dccourent.) 

SCENE VI. 

On entend me trompette et tlN MARCHAND DE FONTAINES 
traverse le theatre. 

le marchand, sonnant de la trompette. 
Pronl... pron!... pron! : 

CERF-VOLANT. 

Bon! a Tautre!... Taisez-vOus done, malheureux! vous 

n'avez done pas lu la nouvelle ordonnance coneernant les trom- 

pettes? 

LE MARCHAND. 

Ah! c'est juste... (II cache sa trompette et se met a crier a 
luefUe.) Marchand de fontaines' !... qui veut des fontaines?... 

CERF-VOLANT. 

Mais silence done!... vptre organe outre-passe votre trom- 
pette 1... 

LE MARCHAND. 

Vous avez raison... .( Trls-bas.) Marchand de fontaines!... 
Qui demande des fontaines?... Voulez-vous des fontaines, Mon- 
sieur? ( II sort. ) 

BALLON. 

Tres-bien, tres-bien comrrie ga. (Entre im autre marchand 
jouant de la nouvelle trompette. ) 

. CERE-VOLANT. 

Tenez!..,. a la bonne heure... en voilk un qui se conforme a 
l'ordonnance. 

ballon, se bouchant les oreilles. 
Ah! saprelotte! c'est beaucoup plus fort que 1'autre! 

CERF-VOLANT. 

Oui ; mais l'instrument est bien plus petit. 

BALLON. 

Ah qh, jet quand a-t-on change ces trompettes ? 
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CERF-VOLANT. 

Quand on a change les fouets des cochers de fiacre. ' 

BALLON. 

On a" supprime les anciens fouets?... pourquoi done? r 

CERF-YOLANT. 

■ Air : J'ons un curs' patriote, 

Ces fouets, que Ton destitue, 
Attrapaient mal a propos 
Les passants dans chaque rue, 
Et n'attrapaient pas les eh' vaux> 

BALLON. 

Et les nouveaux? 

' CERF-VOLANT. 

J' vous l'apprends, 
Les nouveaux sont differents : 
Us attrap' ent en mem' temps 
Les chevaux et les passants. 

BALLON. 

C'est un progres. 

la grappe, en dehors. 
Au secours 1 sauvez-moi ! 

BALLON. 

On appelle au secours ! 

CERF-VOLANT. 

C'est un bosquet qui se dirige de ce cote. 

BALLON. 

Mais non, c'est une treille. (Paraitune ireille, doni la Grappe 
s'echappe.) ■ 

la grappe de raisin. 
" air : 

Sauvez-moi! {bis.) 
Je suis poursuivie ! 
Be ma vie, 

Sur ma foi, < 
Je n'eus un si grand effroi ! 

On veut me faire murir ! 

BALLON. 

Quoi! vous si jolie? 

LA GRAPPE. 

Ah ! plutot que de murir, 
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Je voudrais mourir ! 
Sauvez-moi ! etc. 

BALLON. 

Rassurez-vous, aimable Treille, et 'contez-nous vos petits 
chagrins. 

LA GRAPPE. 

Ah ! monsieur, cen'etait pas assez d'avoir ete malade pendant 
tout l'automne I... 

BALLON. 

Vous avez ete malade? 

LA GRAPPE. 

Oh! oui, monsieur, je suis bien changee, allez. 

BALLON. 

Je vous jure qu'il n'y parait pas... Vous etes d'une fraicheur, 
d'une verdeur !... Vous devez avoir une saveur!... 

la grappe, effrayee. 
Ah! le monstre, il veutme mordre ! 

BALLON. 

Oh I oui, je voudrais mordre a la grappe. 

CERF-VOLANT. 

Eh bien 1 eh bien ! beau-pere? 

BALLON. 

Pardon, je rn'oubliais... Mademoiselle, veuillez oublier que je 
m'oubliais, et me raconter la maladie du raisin. 

LA GRAPPE. 

Ah ! monsieur, c'etait bien triste. 

air : Dormez done, mes ehires amours. 

Je naquis a Fontainebleau, 

Et j'dtais. encore au berceau, 

Quand je ressentis un bobo ! 

On fit venir l'apothicaire, 

Et j'entendis monsieur le maire 

Lui dire, en pleurant comme un veau : 

« Le raisin de Fontainebleau 

» Se meurt d'un' maiadi' de peau !.,. 

» Chass' la (A fois) de Fontainebleau ! 
tous, en pleurant. 

Chass' la (4 fois) de Fontainebleau ! 

BALLON. 

Je suis bien emu. 



ACTE II, SCENE VL 29 

LA GRAPPE, 

Enfln, je commengais a me relablir, grace aux rayons du so- 
leil... lorsque tout a coup je me sens brulee d'un feu devorant... 

CERF-VOLANT. 

C'etait le soleil qui redoublait de chaleur. 

LA GRAPPE. 

Non, c'etait un monsieur qui me regardait. 

BALLON et CERF-VOLANT. 

Un monsieur ? 

LA GRAPPE. 

Le celebre Clodomir, l'homme-prodige, qui, sans autre puis- 
sance que celle du regard, fait murir les raisins vers... 

BALLON. 

II fait murir les raisins verts ? 

LA GRAPPE. 

Vers la mi-octobre. 

BALLON. 

Pardon, si je hasarde cette pensee... mais, il ne les regarderait 
pas, qu'a cette epoque ils se permetlraient de murir tout de 
meme. 

LA GRAPPE. 

Oh ! mais pas si bien. 

CERF-VOLANT. 

Ainsi done, il vous faisait rmirir ? 

LA GRAPPE. 

En me faisant de l'oeil... il a le soleil dans les yeux. , 

CERF-VOLANT. 

Bigre ! ca doit le faire loucher. 

BALLON. 

Parbleu ! je serais curieux de le voir, ce monsieur Clodomir. 

clodomir, paraissant. 
Soyez done satisfait ! 

LA GRAPPE. 

Ciel ! (Elle veut sortir.) 

clodomir, VarrUant du regard. 
Nebougezpas !... Et vous, messieurs, attention !.., Vous allez 
voir murir mademoiselle. 

BALLON. 

Ah ! je suis curieux... 

CERF-VOLANT. 

II valamagnetiser. [Clodomir fixe ses regards sur la Grappe, 
quireculeen chancelant.) 
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BALLON. 

Voila que ca commence... Ah ! sapristi, quel regard flam- 
boyant ! 

GERE-VOLANT. 

Quel feu sous sa paupiere I 

BALLON. 

Ah I le raisin doit etre bien contrarie d'Stre regarde comrne ga ! 

LA GRAPPE. 

J'etouffe!... jebriile!... je me desseche!... assez, assez!... ah! 
[La gfappe, fraiche et vermeille, se change en grappe fletrie et 
dessechee. La treille subit la meme metamorphose. ) 

CLODOMIR. 

Ca n'est pas plus difficile que ca. 

BALLON, 

Dieu ! comme elle est vieillie 1 

CERE-VOLANT. 

C'est du raisin sec! 

CLODOMIR. 

Je murirais le diable ! 

BALLON. 

Eh I ditcs done, ne me regardez pas, vous! 1 

Am de V Artiste. 

Oe regard qui devore, 
Par un proedde' stir, 
D'un homme vert encore 
Peut faire un homme nrur! 

CERF-VOLANT. 

Non, vous pouvez, je pense, 
Affronter ses rayons : 
II n'a pas la puissance 
De murir les melons. 

BALLON. 

Hein! 

CERE-VOLANT. 

Ah! pardon, beau-pere, je me trompais.., 
11 n'a pas la puissance 
De murir les ballons. 

CLODOMIR. 

Mais, ce n'est pas tout, monsieur... Au moyen de different 
engrais, je pens faire pousser toute espece de fleurs a la minute. 
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BALLON. 

Comme des cotelettes ? 

CERF-VOLANT. 

Ah ! oui, je sais, yous avez un domicile au passage Jouffroy. 

CLODOMIR. 

Pas du tout, Monsieur... l'homme de ce passage fait pousser 
desfleurs en dix minutes : c'est long, c'est facile, c'est mise- 
rable... Moi, Monsieur, grltce a la chaleur de mon rayon visuel, 
en saupoudrant la terre des ingredients renfermes dans ces petits 
flacons, je fais pousser intantanement... vous entendez, instaa- 
tanement... toutes les fleurs qu'on me demande. (II apporle 
une jardiniere, j 

j BALLON. ■ 

Je yous demanderai des oreilles d'ours. 

CERF-YOLANT. ' ~. 

Je prefererais des pieds d'alouette. 

BALLON. ■ 

Ou des gueules de loiip. 

CLODOMIR. 

Decidez-vous ! 

BALLON. 

Allons, je' m'en tiens aux oreilles d'ours... Oreilles d'ours pour 
un, s'il vous plait? 

CLODOMIR. 

Itien de plus facile... Je saupoudro, vous voyez. 

BALLON. 

Je vois. [A Cerf-Folant.) Tu vois, il saupoudre. 

CLODOMIR. 

Et maintenant, je regarde. 

BALLON. 

II regarde,,' regardons. (lei I' on voit pousser un arlichaut 
dans la jardinidre. ) 

CERE-VOLANT. 

Ah! ca vient... Voyez-vous comme on apercoit le bout de 
1'oreille. 

BALLON. 

Mais non, ga n'est pas une oreille, c'est un arlichaut !... nous 
sommes en plein potager I 

CLODOMIR. 

Oh 1 sapristi ! je me serai trompe d'engrais I 

BALLON. 

C'est ca, vous aurez pris de I'engrais d'artichaut. 
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ROYAUMIR. 

II faut reparer cette erreur... je recommence.,. Que desirez- 
vous? 

CERE-VOLANT. 

Une jolie petite fleur, toute petite, toute petite... Par exemple, 
une petite rose pompon, voulez-vons? 

ROYAUMIR. 

Rien de plus facile... je re-saupoudre et je re-regarde. 
air : le Luth galant. 
Vous allez voir s'epanouir la fleur. 

BALLON. 

C'est un prodige ! - 

CERF-VOLANT. 

Un prodige, d'honneur ! 

(Un inorme chou sort de terre.) 

CLODOMIR. 

ciel ! que vois-je ? 

BALLON et CERF-VOLANT. 

Un chou! 

CERF-VOLANT. 

Un chou I . . . comme c'est trattre ! 
Je demande une fleur, et je vois un chou naltre! 

BALLON. 

On pourrait de ce chou se contenter peut-iStre, 
Meme en guise de fleur, 
Si c'e'tait un chou-fleur. 

(Clodomir sort furieux.) 

i 

SCENE VII. 

BALLON, CERF-VOLANT, puis PINGOT, ( On entend chanter 
en chceur le God save the queen.) 

BALLON. 

Tiens! qu'est-ce que Ton chante la? 

CERF-VOLANT. 

C'est la Marseillaise des Anglais. 

cris, au dehors. 

Vive le lord-maire t 

BALLON. 

Ah ! mon Dieu ! quels sont ces cris ? 

pingot, entrant. 

Vive le lord-maire ! 

Bon voyage, monsieur Dumolet.,. 
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Ah I c'te tote!... mes compliments a votre epouse.,. utie, deux, 
trois, partez, muscade I 

Air : Refrain populaire. 
« C'est le veau, c'cst la salade 
» Qu'a fait du mal a.c't'enfant... » 
' . Le lord mair' s'en va malade, 

Pour avoir mange 1 trop de flan. 

Air de Fanchon. 

II faut que j'vous raconte 
Le voyag' qu'a not' compte 
Le lord maire a fait 
Chez not' prefet. 
C'te autorite' civile, 
En arrivant dans c' pays-ci, 
A pris l'H6tel-de-VilIe 
Pour un hfitel garni ! 

Air : Mori, pere Hait pot. 

Comme il s'agissait d'festoyer, 
Et qu'il aim' la bdcasse, 
» Voila qu'on lui sert du gibier 

Avant d'ouvrir la chasse ! 
L'aspect des levrauts, 
Des caill's, des perdreaux, 
Mit tout 1'monde en alarmes... 
Un instant, enfin, 
On crut voir 1' festin 
Pince" par les gendarmes ! 

Am : Sur I'air du tra la, la. 

Voila que V second jour on le mene a Saint-Cloud, 
Et, vu que d'prendr' les eaus, fa le creusait beaucoup, 
On le r'conduit a table, en lui r'mettant son twin, 
Pour manger du Chester et boire un verr' de gin, 
Sur l'air God save the queen (bis) 1 
Sur l'air englisch God save the queen ! 
Drin, drin! 

Air : Silence ! silence ! silence ! 

II mange, il mange encore! 
Comme un ogre il dfivore! 
Mais c'qui le chagrine le plus, c'est q' 
On n'lui sert pas un seul beafteak. 
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Air de Marianne. 

Comm' les eaux n'font pas son affaire, 
Afin d'le divertir un peu, 
On lui fait voir un' petit' guerre, 
Et, sorti d' I'eau, le v'la dans l'feu! 
Quell' dr<51e de chose, 
Quand on propose 
D'raccommoder les Anglais, 
Les Francois ; 
Quand tout le monde 
Chante a la ronde, 
Les doux bienfaits 
Du congres 
De la paix... 
Afin de prouver au lord maire 
Que les Francais 
Et les Anglais 
De'sormais 
Doivent vivre en paix, 
On le mene a la guerre. 

Air des Praises. ' ' 
La guerre l'interessait, 
Mais elle creuse en diable; 
11 veut se remettre.... et e'est 
Pour cela qu'il se remet 
A table! 

Am : Silence ! silence ! silence I 

II mange, il mange encore ! 

Comme un ogre il devbre, 
Mais c' qui fait allonger son pif, 
C'est qu'on n'lui sert pas un roast-beef. 

Air : Belle Marie. 

Pour qu'la chose soit complete, 
Le lend'main nouvelle fete ; 
fja 1'fatigue, 5a Terabyte, 
Mais il a beau s'dire a part : 

« Qa m'assomme, 

» Qa m'de"gomme !:.. » 
On conduit a 1'Hippodrome 

Le pauvre homme, 

Pour voir comme 
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On enleve monsieur Godard. 

Mais, sur Iui, l'guignon s'exerce ! 

Via qu'il tombe un' telle averse, 

Que l'lord maire, pour le coup, 

S'crut encore aux eaux d'Saint-Cloud !... ■ 

Yoila l'histoire complete 
De son dernier jour de ffite : 
II eut un grand mal de tete, 
Mais il eut beau s'dire a part : 

« Ca m'assomme, 

» Ca m'ddgomme !... 
II fallait que l'Hippodrome 

Au pauvre homme 

Fit voir cbnime 
On enlev' chez nous l'Godard. 

Air des Truands. 

Bref, apres ce chouette voyage, 

Qui n'lui coute pas cher, 
Monsieur l'lord maire, en homme sage, 
Se donne d' l'air; 
II se paie un' seconde 

Au chemin d'fer, 
Et, partant comm' l'dclair, 
II dit a tout son monde : 
Allons done 
A London. 
On m'a bien fete', 

Eh ! youp ! {bis.) 
On m'a bieh flatty, 

Eh! youp! {bis.) 
On m'a bien chante", 

Eh ! youp! (bis.) 
On m'a bien traite", 
Ma panse est bien ronde. 
Au pays natal, 

Eh! youp! {bis.) 
Dans l'palais d'cristal, 
Eh! youp! (bis.) 
Pour me reposer, 
Je.vas m'deposer 
Et m'exposer ! 

(II sort en couremt.) 
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BALLON. 

Oh! regarde done, Cerf-Volant !... une jeune. fllle qui vole 
ayec des ailes et qui s'abat dans la rue voisinel 

CERS-VOLANT. 

Serait-ce la femme volante? 

BALLON. 

La voici ! 

SCENE VIII. 

Les Memes , ROSAURA. 
rosaura, entrant, avec des ailes. 

Air du pas de ZSphir. 

Vrai zephir, 
A loisir, 
Et suivant raon desir, 

' Je vole j - 

Aussi vite qu'Eole ! 
Les hommes, a travers 
Les oiseaux et les airs, 
Peuvertt enjamber l'univers. 
Tout comme un oisillon, » 
Je brave l'aquilon, 
Et leger papillon, 
Je vole en cotillon. 

Chaud ! chaud ! chaud ! 
C'est la-haut 
Quej'aime a faire assaut-, 

Je vole 
Aussi vite qu'Eole, etc. etc. 

BALLON. 

Ah ! mon Dieu 1 serais-je timbre ?... Oui, je dois sortir de l'en- 
registrement... Une femme volante!... 

ROSAURA. 

Oui, Monsieur... je suis la celebre Rosaura, la fille de don 
Diego de Salamanque. 

BALLON. 

Connais pas. 

ROSAURA. 

Comment! monsieur, vous n'avez pas entendu parler de celte 
jeune Espagnole qui, cette annee, s'est elevee dans les airs ? 
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BALLON. 

A Paris? 

ROSAURA. 

Non, a Madrid... Mes deux ailes m'ont enlevee comme mi oi- 
seau... Avanl dix ans d'ici, monsieur, nous aurons conquis l'es- 
pace... Paris sera dans l air, et les douze signes du zodiaque se- 
ront nos douze arrondissemenls. 

BALLON. 

Vous croyez, madame? 

ROSAURA. 

J'en suis sure. 

Air : Vive la lithographie. 

C'est un changement utile, 
Je le crois essentiel : 
Comme on partageaitla ville, 
On partagera le ciel. 
Oui, le Zodiaque, a coup sur, 
Est notre Paris futur; 
D'ici, voyez le tableau 
Qu'offre ce Paris nouveau. 
L'cStat de boucher s'exerce 
Dans le signe du Taureau • 
Le marchand de vin nous verse 
Dans le signe du Verseau. 
Le BMier conlient les sots 
Qui belent a tout propos ; 
Les pficheurs, sans hamecons, 
Vont pecher dans les Poissons. 
Le Sagitlaire est tout contre : 
On y conduit, sans pitie', 
Chaque brute qui se montre 
Homme et cheval a moitie". 
Dans la Balance, The'mis 
Voitses sujipflts reunis; 
Les republicans egaux 
Sont freros dans les Gemeaux. 
Dans I'Ecreuisse, on hdberge 
Les laches et les poltrons, 
Et le signe de la Vierge 
Henferme tous nos tendrons. 
On meura la fashion 
Dans le signe du Lion, 
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Et l'hypocrite, l'espion, 
Dans le signe du Scorpion. 
Bref, comme l'amour suborne 
Les mdnages de Paris, 
Le signe du capricorue 
Renfermera les maris. 

BALLON. 

Ainsi, tout le mondeaura des ailes? 

ROSAURA. 

Certes... tous les dos auront des ailes, en plumes", en argent, 
meme en or. 

BALLON. 

Ah ! que je voudrais elre assez riche, pour avoir one aile 
cVor a dos 

ROSAURA. 

Mais toute aile en ce metal paye une forte contribution... 

CERF-VOLANT. 

Ah! dame! oui...Quiconque ne paye pas sa contribution perd 
son aile. 

BALLON. 

Comment, vraiment, vous croyez qu'avant dix ans votro pro- 
priety sera le vol?. . Car toutes les femmes voleront aussi, n'est-ce 
pas? 

ROSAURA. ' 

Sans doute. 

BALLON. 

Les femmes aussi ! 

ROSAURA. 

Certainement. 

BALLON. 

II faudra supprimer les telescopes. 

ROSAURA. 

Par exemple, une mise decente sera de rigueur. 

BALLON. 

Ah ! tant pis, c'est moins mythologiquc... Ainsi, nos charman- 
tes petites lorettes... 

ROSAURA. 

Hein? 

BALLON. 

te dis : nos charmantes petites lorettes... 

ROSAURA. 

Lorettes!.., allonc done! il n'y a plus de lorettes. 
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CERF-VOLAfit. 

Bah! tous ayez supprime les loreltes?... Vous a vez peut-etre 
eu tort. 

ROSAURA. 

Nous les avons remplacees par les nuageuses. 

BALLON. 

Les nuageuses?... 

ROSAURA. 

Ce sont les fllles^es nuees. 

BALLON. 

Denuees de charmes? 

ROSAURA. 

Au contraire... Mais je puis t'en montrer quelques-unes. 

BALLON. 

Tu peux me montrer des nuageuses? 

ROSAURA. 

Certainement... je fais des eleves pour l'avenir, et, si tu regar- 
dais en l'air, tu yerrais peut-etre... 

BALLON. 

Oil faut-il regarder, au nord ou au midi? 

CERF-VOLANT. 

Nen, plut6t a Pest... ce doit 6tre le chemin des femmes, l'est. 

BALLON! 

Non, c'est au nord... Je vois une femme ailee au nord. 

cerf-volant, etonne. 
Ah! bah !.. ce n'est pas une femme... c'est un ecriteau. 

SCE33E X. 

On voit paraitre aufond un ecriteau portant 

TIRAGE DES L1NGOTS D'OR. 
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BALLON. 

Dis done, Cerf-volant, est-ce vrai, ce qu'on disait?.. . 

CERF-VOLANT. 

Cla depend de ce qu'on a dit. 

BALLON. 

Ah ! c'est juste... On disait que tous ceux qui avaient mis a 
fcette loterie des lingols d'or, avaient mille francs. 
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CERF-VOLANT. 

C'est tres-juste... tous ceux qui y ont mis, ont mis le franc. 

BALLON. 

All !. . . . .:• :' C '--im • '■ ' i* ■ 

bibelot, en dehors. 
Ho he !.. gare lk !.. le premier qui se derange pas, je vous l'e- 
crase comme un insecte I., hohe !.. [II entire, suivi de la foule.) 

Am : 

J'ai 1' gros lot ! 

J'ai P magot ! 
A moi le fameux lingot t 

J' suis rentier! 

J' suis banquier! 
J' vas acheter tout mon quartier ! 

J'ai P gros lot! 

J'ai 1' magot! 
A moi 1' gros coquin d' lingot ! 

Tant pis ! je m' fich' des usages ; 
A present qu' j'ai du quibus, 
J' veux qu' les plus beaux Equipages 
. Fass'nt place a mon omnibus ! 
Rangez-vous ! gare que j' passe ! 
Les citoyens trop presses, 
J' les renverse !... si j'en casse, 
Je paierai les pots casse's... 
S'm P gros lot ! etc. 

CERF-VOLANT. 

Comment 1 c'est vous qui avez gagne. . . 

bibelot. 

Le premier lot ! le gros mcrceau de quatfe cent mille, que 
vous avez vu son portrait en pl&tre !... Ah ! pristi ! quand j'ai 
reconnu mou numero afflche sur le boulevard, il m'a pris des 
criepations sur mon siege... mes jambes allaient, mes bras 
allaient, mon fouet allait !.. Eh ! v'li ! eh ! v'lan !.. que mes 
chevaux en ont pris le mors aux quenottes en se disant entre 
eux : Qu'est-ce qu'il a done aujourd'hui, not' maitre?.. qu'est- 
ce qui lui prend done?., rr Arrete done, cocher, qu'on hur- 
lait !.. — Veux-tu bien relenir tes betes, me crie un bourge- 
ron?.. flches-y doncune saccade, mechant cocher ! — De quoi, 
mechant cocher ?.. apprends que j' suis a c'te heure un richard, 
un millionnaire, un aristo!... gare-la ! 
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J'ai 1' gros lot I 
J'ai 1' magot ! etc. 

La-dessus, je cours chez un architects en voitures... je lui 
commande dix-sept omnibus, ah ! mais, la, ficeles... j'attellemes 
dix-sept carrioles a la queue leu leu, moi en tete, et quarante- 
quatre poulets d'Inde en avant... (Criant.) Nouveau tarif: 
quinze centimes par place, et c'est le cocher qui paye !.. Je 
vous enfile mes boulevards depuis la Madeleine jusqu'li la Bas- 
tille, pour qu'on dise partout : c'est lui ! le v'la !.. c'est le gros 
lot !.. le seul et vrai quatre cent mills !.. Otez done vos cas- 
quettes !.. 

J'ai 1' gros lot! etc. 

BALLON. 

Et tous etes bien sur que votre billet... , 

BIBELOT. 

Pardinel... c'est afflche partout... Et tenez!... voyezt... 
169!.. comparez. (II lui presents son billet.) 

CERE-VOLANT, 0, part. ■ .' . 

Oh!... il a pris 16 9^ pour 169 ! 

ballon, examinant le billet. . 
Eh! mais!... vous avez lu :\ l'envers!... vous n'avez pas 
169!.. vous avez 691 ! 

bibelot, atterre. 

J'ai 6911... 

cbrf-volant. j, 
Et il vient nous conter un tas d'histoires !... Veux-tu te sau- 
ver!... 

tous. 

A bas le cocher ! a bas! (On veut le chasser. Dans le lumulte, 
il lie change en jemie paysanne.) 

la calorgne, sortant de la foule. 
169!... c'est 169 qu'a gagne?... Ah! mais, pour lors, c'est 
moil... c'est moi, ra'sieur !... Ah! v'la que j'm'en vas! (Elle 
tombe sur Ballon.) 

BALLON. 

. Eh! la Normande , vous m'introduisez votre bonnet dans 
l'ceil!... (A Cerf-Folanl.) Ote-mpi ca, 3te-rnoi ca! 

LA CALORGNE. 

Puisque c'est moi qu^a le 169 !... Ah ! je suis t'y emule ! je 
suis t'y emute!... Que qui me delace?' ' 
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BALIQN. 

Que qui la deiace?.. Delace-la, Cerf-volant. 

CERF-VOLANT. 

Par exemplelune grande bringue comme cal.. avec ses ban- 
deaux coqueiicot ! 

LA CALORPNE. 

Ah! vous aussi, done!... comme les autres, dans l'pays... qui 
disaient tous : Ah ! c'te grande Calorgne I.. Voyez done ses che- 
veux, si on dirait pas des tranches de carottes!.. lis ne 1' diront 
plus, sagredienjie 1.. A present que j' suis une richarde, j'vas en 
avoir des noirs... Je connais un magasinde Paris oil c' qu'on en 
vend... Et la grosse Toinette r que les garcons courent apres elle, 
parce qu'elle a un gros estomac rebondi... elle ne dira plus: 
mais regardez done c'te grande Calorgne !.. c'est pas une femme, 
e'est une planche, quoi!.. C'est qu'elle n'a rien, e'est qu'elle n'a 
pas lamoindre des choses!.. J'vas en avoir joliment a present!... 
J' connais un magasin de Paris ou c' qu'on en vend... Et quand 
j' m'en retournerai au pays, done !.. Quand j' leu dirai : C'est 
moiqu'a le lingot! c'est moi qu'a des bandeaux noirs! c'est moi 
qu'a de l'embonpoint et des appas!.. Ah! sapredienne! que 
poussiere je vas faire ! je vas t'y faire ma tete ! 

Air : Grenadier, que tu m'affliges. 

J' vas ach'ter des bell's toilettes, 
Et tout's sortes de bestiaux ; 
Des fichus et des col'rettes, 
Quatre vach's et deux pourciaux ; 
Des satins, des v'lours , des soies, 
Des poulets et des rubans, 

Des lapins blancs, 
Des dindes... des canes... des oies... 
J'en veux pour quat' cent mill' francs ! 

DECXliME COUPLET . 

Pour mari, d'abord, j'vas prendre 

Mon cousin, le p'tit Colas : 

Pour moi j' sais qu'il n'est pas tendre, 

Qu'il m'appell' grand echalas... 

Mais, comm' c'est moi qui le dote, 

Faut qu'il m' donn' beaucoup d'agrements : ~? 

Faudra qu' Colas m' dorlotte, 

M' mijote, 

M' tapote... 
J'en veux pour quat' cent mill' francs ! 
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CERF-VOLANT. 

Ah! pauvre grande Calorgne!... comment la desabuser?... 

LA CALORGNE, 

Comment! me desabuser?... Eh! la-bas, grand pi£!... mon- 
numero est bienl69... 

CERE-VOLANT. 

Et le numero gagnant, 2,448,515. 

la calorgne, se pamant. 
Ah.l ah!... c'te fois-ci, je m'en Tas pour tout de bou!... 

BALLON. 

Saperlolte !... otez-moi doncca!... (Pendant qu'on Vemporla , 
unnouvean changement s'opire: la paysanne dement un homme 
tout convert d'or.) 

BALLON. 

Mais alors, qui. done a gagne le gros lot? 

l'hohme d'or, paraissant. 

Moil... 

Air de U. Hervi. 

Favori de la loterie 
Et possesseur du lingot d'or, 
Je veux passer toute ma Tie 
Comme un Crdsus, comme un Mondor! 
Pour faire briller ma rich'Ssse, 
Je veux un logementtout d'or, 
Des lambris d'or dans chaque piece, 
Et meme dans le corridor ! 
Je veux, pour feter ma victoire, 
Ne diner qu'a la Maison d'or, 
Et desormais je ne veux boire 
Que des vins de la C6te-d'or! 
Je veux consacrer au voyage 
Le mois brulant de Messidor, 
Et finir mon pelerinage 
En prenant les eaux du Mont-d'or. 
Je veux parcourir la Castillo, 
Et, plus fier qu'un toreador, 
Charmer 1'Espagnole en resille, 
En narguant le corrdgidor. 
Je veux une femme poete, - 
Comme Deshouliere ou Valdor ; 
Dont la voix, doux dcho, rdpete 
Les chants de Mainvielle Fodor. ' 
Quand le sommeil calme mon etre, 
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Je veux faire des reves d'or : 
Car un homme riche doit itre 
Heureux alors mime qu'il dqrt, 
Favori de la loterie, '* 
Et p'ossesseur du lingot d'or, 

A moi la belle et douce vie . 
Et de Crisus et de Mondor! 

(11 sort en courant ; aussitdt des marchands de billets de loterie en- 
tourent, en criant, BaUon el Cerf-volant. Une pluie de billets tom- 
be du cintre. Le rideau baisse.) 

; 

ACTE III. 

Le theatre reprisente un mur a demi-ruin(5. 



SCENE I. 

PARACHUTE , seul , s'adressant, au public. 

Parlons un peu crapauds... Car, de notre sujet , 
Nous avons neglige le principal objet. 
Les crapauds immorlels s'etalent sur I'affiehe, 
Mais, dans la piece, non... Apres tout, on s'en fiche. 
Moi, j'y tiens, cependant, et, malgnS les auteurs, 
Je pretends de crapauds parler aux spectaleurs. 

J'ai lu dans un journal, journal scientifique, 
Qui n'a pas les moyens de parler politique , 
Qu'on avait retrouve des crapauds dans des murs! 
Non pas des cubitus, tibias ou fimurs, 
Mais des crapauds entiers, qui, privis de lumiere, 
Vivaient depuis mille ans engourdis dans la pierre. 
On n'entendit jamais parler de crapauds tels : 
Car les anciens crapauds n'itaient pas immortels. 
Les anciens immortels ne sont pas des... J'abrege. 
D'abord, il me sembla qu'on me tendait un piege , 
Au ricit des savants je n'osais pas songer : 
Peut-on vivre, disais-je, et vivre sans manger, 
Sans diner une ibis?... non, ces savants badinent: 
Car, ordinairement, messieurs, les crapauds dinent. 
Pour conslater le fait, j'ai pris deux vieux savants, 
Qui venaient d'enterrer quelques crapauds vivants. 
Deja, depuis six mois, ces reptiles verdatres 
Languissent dans ces murs, scelles dans de vieux plalres. 
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On pretend qu'on n'aura qu'a les desemplatrer 
Pour les voir de nouveau darner et folatrer. 
Si le fait est certain, j'^pouserai Nacelle! 
Mes savants me diront l'endroit qui les recele. 
C'est pourquoi j'ai donne rendez-vous en ces lieux 
A ces deux vieux tres-murs, pres de ce mur tres-vieux. 
J'attends aussi Ballon, il aime la science, 
Et je veux qu'il assiste a cette experience. 

On entend la voix de Ballon. 
Le voici, je l'entends, et redoute un revers... 

On enfend tousser. 
A l'ouvrage... et cessons de m'exprimer en vers. 

SCENE II. 

PARACHUTE, DEUX SAVANTS. -■. 

PARACHUTE. 

Accourez! accourez tous!.. Et vous, illustres savants, veuillez 
m'indiquer l'endroit oil vous avez renferme ces batraciens im- 
mortels- 

UN SAVANT. 

Frappez en cet endroit. 

ballon. 

Frappons tous. (lis s'arment tous trois de pioches.) 

CHOEUR. 

Air : Pan, pan, c'est la fortune.- 

Pan! pan!., allons! courage! 
Pan ! pan !.. frappons encor ! 
Pan! pan !.. car notre ouvrage 
Pan ! pan!., vaut son prix d'or! 

(Une parlie dumur est ddmolie.) 

parachute, avecjoie. 
Je vois quelque chose ! 

BALLON. 

Qu'est-ce ? 

PARACHUTE. 

C'est un journal! 

ballon, Usant. 
« La revue gastronomique.., » 

CERF-VOLANT. 

Ceci est de l'annee... mais de crapauds, point. 
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parachute, trouvant im nouvel objet. 

Atlendcz! 

BALLON,. 

Quoi?... tiens ! une petite tortue r 

CERF-VOLANT. 

Avec un eeriteau ! (Liscmt.) « Tortue eclose, en 1851, au jar- 
din des Plantes ! » Ah ! oui, je sais, une des tortues de l'eta- 
blissement a commis un osuf, et, de cet ceuf de tortue, est sortie 
une petite tortue... cequi abeaucoup etonne les savants. 

BALLON. 

Ah ! bah t... Et si elle n'etait pas sortie de Foeuf ? 

CERF-VOLANT. 

Alors, c'est la tortue qui aurait ete etonnee. 

BALLON. 

C'est etonnant !■ 

pauachute, qui a donne un coup de pioche. 
Tien s ! un rouleau de papier I (II le deroule.) 

Air : Voulant, par ses ceuvres completes... 
Quel est ce papier diabolique? 
Toutes ces charges!.,, c'est charmant. 

CERF-VOLANT. 

C'est le fameux papier comique, 
Pour e'gayer un logement. 

PARACHUTE. 

A quoi servent done ces tentures? 

BALLON. 

Si j'en crois ces e'chantillons^ 
C'est pour doubler dans les salons 
Le nombre des caricatures. 

parachute, trouvant un crapaud. 

Ah! 

CERF-VOLANT. 

Quoi?. . . 

BALLON. 

Un!... 

PARACHUTE. 

Oui ! 

BALLON. 

Ciel 1 . . . (Parachute frappe sur le crapaud. II est, sec.) 

PARACHUTE. 

Momifle ! 



ii. 
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BALLON. 

Petrifie ! 

PARACHUTE. 

Je suis stupefle ! 

CERF-VOLANT. 

II vous a mystifie ! 

TOUS. 

Air du Lac des Fees. 

Ah ! c'est un tour odieux ! 
C'est affreux, 
Scandaleux! 
Ces crapauds merveilleux, 
Ce n'^tait qu'un meDsonge! 
Ah! dansce trou, jeleveux, 
Qu'a leur place, Ton plonge 
A l'instant ces savants 
Comme crapauds vivants! 

CERF-VOLANT. 

Je suis sauve f 

parachute, a, part. 
Comment me tirer de Fa?... Oh ! il faut que je trouYemcs cra- 
pauds!.. je les trouyerai! 

BALLON. 

Parachute t.. votre silence m'inquiete. 

PARACHUTE. 

A bientot, Ballon, a bient6t ! (II sort. ) 

CERF-VOLANT, ffl part. 

II s'en va !... profltons de son absence pour eblouir Ballon!. . 
(Haut.) Eh bien !. ces crapauds, qu'il n'a pas su trouver, je les 
decouvrirai..'. Tenez, je frappe. 

[Le mur disparait et laisse voir la famille chnoise.) 

BALLON. 

Qu'est-ce que c'est ? 

CERF-VOLANT. 

Deschinois!... 

BALLON. 

Quel cancan !.. 

CERF-VOLANT. 

La famille Chinoise de la rue P'ivicnne. 

BALLON. 

Tiens ! tiens ! tiens !.,. Sont-ils vrais au moins ? 
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CERF-VOLANT. 

Garantis... Dame ! examinez. 

BALLON. 

C'est vrai, ils sont vrais. 

CERF-VOLANT. 

Voyez la robe. 

BALLON. 

C'est du vrai crepe de Chine. 

CERF-VOLANT. 

Et le pantalon... 

BALLON. 

C'est un vrai pantalon de Nankin... Ah I par exemple ! les 
bas sont faux... Pour la couleur locale, il leur faudrait des bas 
chines. 

cere-volant, montrani une Chinoise. 
Oui, mais aussi, regardez le pied. 

ballon. 

Elle n'en a pas. 

CERF-VOLANT, 

Pas de pied... c'est ce qui en fait une Chinoise complete... 
moins il y a de pied, etplus c'est chinois. 

BAL'LON. 

Ah !.. et le monsieur.. . je ne l'avais pas remarque... Bon- 
jour, monsieur, que le Dieu F6 vous comble de bienfaits... ( a 
Cerf-Folant.) Quel est celui-la ? 

CERF-VOLANT. 

C'est le mari de ces deux dames. 

BALLON. 

Tii dis? 

CERF-VOLANT. 

C'est le mari de ces deux dames. 

BALLON. * 

Ah 1 bah!.. {Au Chinois). Vous etes bigame, mon cher mon- 
sieur?., ah! c'est vilain... c'est agreable, mais c'est vilain. 

CERF-VOLANT. 

Dame ! c'est l'usage a Canton. .. 

BALLON. 

A- Canton?.. 

CERF-VOLANT. 

Pour les mandarins, les seigneurs. ..c'est un droit. 

BALLON. 

Bigre ! [Au Chinois.) 

Ah ! vous avez des droits superbes 
Comme seigneur de ce canton... 

Et celle-ci ? 
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CER-FVOLANT. 

C'est la belle-soeur... elle m'affriande. 

BALLON. 

Et la quatrieme?.. (riani.) Oh! qu'elle est bonne, celle-la!... que 
jela trouve done bonne ! 

CERF-VOLANT. 

Precisement, e'est la bonne... Celle-ci a ce qu'il faut pour 
marcher. 

BALLON. 

Elle me parait plus grande que les autres. 

CiRF-VOLANT. 

If 

Je crois bien... puisqu'il y a un pied de difference. 

BALLON. 

Ah ^a, quels sont leurs exercices? 

CERF-VOLANT. 

Ces dames fument, prennent du the, chantent des romances et 
jouent aux dominos. 

BALLON. 

C'est extraordinaire !.. Mais comment les prier, en chinois, de 
nous chanter quelque chose?... 

CERF-VOLANT. 

N'essayez pas, allez... il faut avoir travaille ca longtenips. 

BALLON. 

Attends !.. al'aide d'une pantomime expressive... (Parkmtet 
gesticulant comme un maitre de ballet.) Si moi. . . etais a votre 
place... moi faire sur .petit instrument... crin, crin, crin!... 
Elle m'a saisi ! 

CERF-VOLANT. 

Vous avez de grandes dispositions pour le chinois, vous. 
(Chant de laChinoise.) Bravo ! bravo! Bien plus fort ! (ii frappe. 
Le thedtre change i et represente la Folie-Asniires.) 

SCENE III. 

BALLON, CERF-VOLANT, LA FOLIE ASN1ERES. 

BALLON. 

Oh! le delicieux jardin !.. oil suis-je? 

LA FOL1E-ASNIERES. 

A la Folie-Asnieres!.. Soisle bien venu. 



so 
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Air : Ah! qu'il est doux de vendanger. 

J'offre a chacun mon vert gazon; 

Les amours, a foison, 
Y viennent tenir garnison. » 
Mais, quoique hospitaliere, 
J'ai banni la raison 
De la Folie-Asniere. 

Le canotier, Jean-Bart naissant, 

Qui chavire en passant, 
Vient, comme un goujon s'ilancant 

Du fond de la riviere, 
Se sicker en dansant 
A la Folie-Asniere. 

Bref, tous ceux qui suivent mes pas 
Sont fous de mes appas! 
De mainte folie ici-bas, 
On gugrit d'ordinaire ; 
Mais on ne gue'rit pas 
De la Folie-Asniere. 

BALLON. 

Ah! que cetto folie est agreable 1... je l'aime a la folie. 

SCENE IV. 

Les Memes, PLAISIR. 

PLAISIR. 

Qui est-ee qui parle de folie ?.. la folie, connais pas! .. le plai- 
sir, a la bonne lieure !.. vive le plaisir rit et secoue ses gre - 
lots.) Hi! hi! hi! 

Ah! quel plaisir, 
Quel plaisir 
D'avoir du plaisir ! 
Ah ! quel plaisir 
Que. le plaisir 1 
C'est le plaisir 
Qui faiUplaisir! 

Aussi, Messieurs, j'en tiens un assortment, ,. Flaisirs du specta- 
cle, du cafe, du bal, du concert... plaisirs mondains, plaisirs 
champetres... Trente joursde plaisir pourquinze francs!. Deman- 
dez, faites-vous servir (Riant et secouant §es grelols.)Ui\ hi ! hi! 



* 
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Am : Galop du Biniou [de Dufresne). 
Oui, voila le plaisir ! 
Qui veut le saisir 
. , N'a qu'a choisir 
Dans tout ce que je puis offrir, 
Pr6t a vous servir, 
Au moindre d^sir, 
Vous verrez accourir Plaisir. 

J'en ai de toute qualite; 

Je suis brevete" 
Pour mes plaisirs d'e'te', 
Et chacun d'eux a mdritg 
L'estime de l'autorifg. 
Oui, tous, petits et grands, 
Vieillards, jeunes gens, 
Venez vite, 
Et vous, objets charmants, 
Je vous invite : 
Vous ne pouvez fuir, 
Quand, pour vous ravir, 
Je fais retentir : 
Mesdames, voila le plaisir ! 
Le plaisir! (bis) 
Venez choisir, 
Voila le marchand de plaisir ! 

J'amuserai la Franee entiere, 
Et 1'Allemagne, et m£me l'Angleterre! 
Bref, s'ils ve.ulent se laisser faire, 
J'amuserai les gens 
Les moins divertissants I 
Oui, voila le plaisir ! etc.. 

BALLON. 

Saperlotte I le plaisir, mesdames... voila qui esttentant! 

PLAISIR. 

C'est quinze francs 1 

BALLON. 

Tout a l'heure... II faut d'abord que vous m'expliquiez... 

PLAISIR. 

Rien de plus simple... La vie ne doit etre qu'une suite de 
plaisirs s'enchainant les uns dans les autres... Une societe bien 
fuite doit commencer par l'organisation du plaisir... Le plaisir 
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prondrait Phomme au berceau, pour ne le quitter qu'au trepas, 
qui serait lui-meme' un plaisir... l'existence. serait un lorig eclat 
de rire... Fenfant rirait, Padolescent rirait, l'homme rirait, le 
vieillard rivait... on ne dirait qu'un seul mot : Rions ! Hons! 
Hons!... Et tout l'univers serait transports de joie } a ce seul 
mot de Rions!.., hi I hi! fail 

BALLON. 

Le fait est que j'aimerais assez ce Rions qui promet tant de 
plaisirs. 

PLAISIR. 

C'est quinze francs. 

BALLON. 

Tout a l'henre.., quand je conriaitrai vos plaisirs... car vous 
devez en avoir une provision. 

PLAISIR. 

Pas encore... mais j'en attends... et d'abord, jacompte sur la 
Folie-Asnieres. 

LA F0L1E. 

Sur moi ? ' 

PLAISIK. 

Air : Du Carnaval de B4ranger. 

Mes abounds, admis a vos soirees, 
Pourront se croire au sejour des 6lus ; 
Lorsque ohez vous lis auront leurs entrees, 
Que pourront-ils me demander de plus? 
Les enflammer au feu de vos lumieres 
Et de leur cceur apaiser les de^irs, 
C'est leur donner, belle Folie-Asnieres, 
En un senl jour trente jours de plaisirs. 

LA FOLIE. 

On n'est pas plus galant... et tu peux me compter au nombre 
de tes plaisirs journaliers. 

PLAISIR. 

Quelbonheur !... hi! hi! hi! 

CERF- VOLANT. " 

Comme il secoue sesgrelots! 

BALLON. 

II grelotte ! il grelotte ! 

LA FOLIE. 

Mais tu as beau dire, a moi toute seule, je ne pourrai divertir 
Paris pendant trente jours. 

PLAISIR. 

Oh! soistranquille,jereuniraicheztoi tousles autres plaisirs.:. 
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C'est ici que je leur ai donne rendez-vous. (Bruit au dehors.) 
liens ! je crois les entendre. 

BALLON. 

Tous les plaisirs a la fois !... 

CERI-VOLANT. 

INous allons joliment nous amuser. 

PLAISIR. 

C'est quinze francs. 

BALLON. 

Tout a l'heure. 

SCENE V. 

Les Memes, LES PLAISIRS DE LA PECHE, DE LA CHASSE, 
DU JEU, DES CHAMPS, DU CONCERT, DE LA DANSE. 

CHOEUR. 
Air : Polka. 

Tous les plaisirs viennent au rendez-vous, 

Prompts a se soumettre 

A leur joyeux maitre I 
lis sont bien gais, bien lestes et bien fous, 

Us seront bien doux 
Pour vous. 

plaisir, a Ballon et Cerf-volant. 

Chez moi venez, 
Et devenez 
JNos joyeux abonnes. 
Prenez 
Tous mes 
Billets; 
Je les vends 
Quinze francs. 
Venez, prenez ! . 

TOUS. 

Donnez I donnezl 

REPRISE. 
Tous les plaisirs, etc. 

PLAISIR. 

Voycz comme ils sont seduisants!... rien qu'a les voir, c'est 
plus fort quo moi !... hi ! hi! hi! (11 secoue ses grelols.) 
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BALLON. 

Que vois-je!... des des!... un jeu de cartes! 

PLAISIR. 

Le plaisir du jeu. 

BALLON. 

Am : J' en guette un petit de mon Age. 

Ce plaisir a des traits que j'aime; 
Seul, avec Iui, je voudrais, a dessein, 
Jouer du matin au soir... m6me 
Jouer du soir jusqu'au matin. 

CERF-VOLANT 

Mais il faudrait, si la chance infidele 
Nous trahissait a ce jeu se"duisant, 
Qu'apres avoir gagne' tout notre argent, 
On nous laiss&t gagner la belle. 

PLAISIR. 

Hi ! hi ! hi ! j'aime les madrigaux. 

CERE-VOLANT. 

Et ce petit plaisir si vert et si rose, quel est-il ? 

LE PLAISIR DES CHAMPS. 

Le plaisir champetre. 

CERE-VOLANT. 

Tiens ! c'est vrai , j'ai beaucoup eniendu parler cette annee 
des Gaites champitres. 

PLAISIR. 

Les Gattes champitres, c'est un roman... mais gapeut compter 
pour un plaisir, 

CERE-VOLANT. 

Et mademoiselle? 

LE PLAISIR DU CONCERT. 

Je suis le plaisir du concert. 

BALLON. 

A.h! je reconnais celui-la... je l'ai vu aux Champs-Elysees. 

PLAISIR. 

Am: Enfants, n'y touched pas. 

Vive un concert 
Dans les Champs-EIyse"es ! 
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Du ciel, par mille voix, les vofttes sont brisees. 
Dans ce concert, 
Que de soifs apaisees !... 

BALLON. 

Mais, prenez garde a ce que Ton vous sert ! 
Limonade frappde, 

Choppes, sorbets, orgeats, 
Qa ne vaut pas deux sous, c'est de la ripope'e !... 

Enfants, n'y touchez pas ! 

CERE-VOLANT. 

Eh mais, n'est-ce pas le plaisir de la peche? 

PLAISIR. 

Lui-m§me. 

BALLON. 

Lo plaisir de la p§cho me donnerait du plaisir a pecher. 

PLAISIR, 

C'est un plaisir hors ligne. 

BALLON. 

II m'a pris dans ses filets. 

plaisir . 

C'est quinze francs. 

BALLON. 

Tout a l'heure. 

PLAISIR. 

Preferez-vous le plaisir de la chasse ? 

CERF-VOLANT. 

Ah! lo joli petit air ! 

BALLON. 

Et le beau corps ! 

PLAISIR. 

C'est un air de chasse sur un cor de chasse. 

LE PLAISIR DE LA CHASSE, 

Air de Robin dss bois. 

Pour moi plus d'e"gards ! 
Je suis, jeune profane, 
La chaste Diane, 
Qui craint les regards ! 
Jadis, un berg«r, 
Un vil prole'taire, 
Ainsi, sans mystere, 
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Osa m'outrager! 

De cette offense 

3'ai souvenance, 

Et , par prudence, 

Depuis ce temps, 

Ayant pour mes charities 

De justes alarmes, 

J'exige un port d'arnies 

Qui coute vingt-cinq francs !... 

BALLON. 

La la la la la! 

Depuis qu' pour la chasse 

II faut avoir des capitaux, 

PerdrU et be'casse, 

Dans les plaines, sur les coteaux, 

Ne voient a la chasse, 

A la chasse 

Que des aristos. 

ENSEMBLE. 
Depuis qu' pour la chasse, etc. 

les autb.es. 
Tra la la la la,., (pendant la reprise) 

BALLON. 

Et ce dernier plaisir, quelest-il? . 

PLAISIR. 

Oh! c'est, le plus recherche, le plus joyeux, le plus amusant 
des plaisirs ! 

CERF-VOLANT. 

Ettu le nommes? . 

PLAISIR. 

Le plaisir de la danse. 

CEUF-VOLAMT. , 

Le plaisir de la danse? 

BALLON. 

Ah! voyons ! 

PLAISIR. 

C'est quinzo fraucs. 

BALLON. 

Tout a l'heure. 
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PLAISIR. 

■ Am de JVJT. Montaubry. 

De la gatte' voila l'embleme: 
Pour etre heureux, ne sait-on pas 
Quolcs hommes danseraicnt raeme 
Les pieds en I'air, la tete en bas! 

ENSEMBLE. 

De la gaite, etc. 

PLAISIR. 

Lorsque, sous l'onde qui sommeille, 
Les poissons entendent cela... 
Taratata, tarata, ratata, ratata... 
La Seine aussitdt se reveille 
Et danse avec eux la polka. 

. . ENSEMBLE. 
De la gaiteV etc. 

PLAISIR. 

.A la danse, quand on s'embrasse, 
Le piston couvre ce bruit-la... 
Taratata, tarata, ratata, ratata... 
La femme, qu'un amant enlace, 
A la danse permet cela. 

ENSEMBLE. 
De la gaite 1 , etc. 

BALLON. 

Je n'y resiste plus!... je suis seduit, je suis enlratnel... 
Tiens! voila quinze francs... "Vite, livre-moi tous tes plaisirs!... 
(Toms les Plaisirs disparaisscnt.) 

PLAISIR. 

A Tinstaiit... Eh bien ! oil sont-ils done?... Ah! mon Dieu ! 
les plaisirs qui me manquent!... Je n'ai plus de plaisirs. 

BALLON. 

Alors, rendez-moi mes quinze' francs. 

PLAISIR. 

Tout a l'heure... J'ai d'autn s plaisirs encore. 

BALLON. 

Ah! oui, il y en a uri surtout que je voudrais bien me pro- 
curer. 
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PLAISIR. 

Monsieur, je ne liens que des plaisirs vertueux. 

BALLON, 

Alors, rendez-moi mes quinze francs. 

PLAISIR. 

Tout a 1'heure. 

BALLON. 

D'ailleurs c'est un plaisir vertueux dont je vousparle... Le 
plaisir du theatre. 

PLAISIR. 

Du theatre!... ah! que ne'parliez-vous !... J'ai tousles theatres 
a mes ordres. 

BALLON. 

Montrez-moi les Francais. 

PLAISIR. 

Ah ! non... les Francais n'ontpas voulu traiter. 

BALLON. 

Eh bien ! l'Opera. 

PLAISIR. 

L'Opera m'a maltraite. 

BALLON. 

Le Gymnase, les Varietes, le Vaudeville, la Montansier.., 

PLAISIR. 

Ce sont des theatres intraitables. 

BALLON. 

Enfin 1'Ambigu, la Porte Saint-Martin, le Cirque, la Galte ! 

PLAISIR, 

lis m'ont ferme leurs portes. 

BALLON. 

Alors rendez-moi mes quinze francs. 

PLAISIR. 

Tout a 1'heure... J'ai mieux que celaa vous offrir. 

BALLON. 

Un theatre qui vaut mieux que tous ces theatres ?... 

PLAISIR. 

Eegardez... (Parait un personnage enveloppe dans m grand 
manleau.) 

BALLON. 

Qu'est-ce que c'est que ca ? 
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PLA1SIR. 

Air des dix francs de Jeannette. 
. Lorsque, dans leur refus 
Toujours opiniatres, 
Loin de moi les theatres 
Fuyaient de plus en plus, 
Lui/fidele a son maltre, 
Ainsi qu'un epagneul, 
II est reste" tout seul ! 

BALLON. 

Tout seul !... Qui'peut-il 6tre? 

CERF-VOLANT. 

Tout seul !... attendez done... 
Ce doit toe VOdeon ! 

{Le manteau tombe, I'Odeon paraU, personnifiL) 

ENSEMBLE. 
Oui,j;avais> bienraiso 
II avait J 
Tout seul, e'est I'Odeon. 

PLAISIR. 

C'est lui-meme... et vous aurez le plaisir d'y aller trente jours 
de suite. 

BALLON. 

Sapristi! c'est trop de plaisir.... rendez-moi raes quinze 
francs. 

PLAISIR. 

Jamais. (II sort en reprenant.) 

Ah ! quel plaisir ! 
Quel plaisir, etc. 

BALLON. 

Avec tous ses plaisirs, je n'ai pas eu le moindre plaisir, moi... 
Je tenais surtout a celui du theatre... on m'a parle d'une foule 
de pieces... 

CERE-VOLANT. 

Les theatres ne seraient pas Yenus tant que M. Plaisir aurait 
ete la... II a file... les voici. 

. BALLON. 

Parole d'honneur? 

CERF-VOLANT. 

Vois plut6t. (On voit paraitre trois transparents , representant 
les Monstres des theatres du boulevard du Temple.) 
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BALLON. 

Qu'est-ce que cela? 

C1RF-VQLANT. 

Les trois Monstres du boulevard... enorme succes de trans- 
parents, commencant a l'Ambigu et ne s'arretant qu'au Petit- 
Lazari. 

BALLON. . 

Ah ! les vilains monstres 1 

■ CERF-VOLANT. 

C'est de la literature epouvantable. (Paraissent les transpa- 
rentsde POurs et I'homtne savvage.) 

BALLON. ' 

Encore des transparents 1 . 

CERF-VOLANT. 

Sept transparents pour annoncer un ours... 

Air de Julie. 

En presence des tristes chances. 
Qui les menacent tous les ans, 
Les theatres sont dans les transes. 

BALLON. 

Oui, je leur vois beaucoup de trans-parents. 

CERF- VOLANT. 

Cela produit un effet.... 

BALLON. 

Qui rapporte? 

CERF-VOLAHT. 

Non... le public, qui trouve cela beau, 
Au lieu de prendre un billet au bureau, 
Reste a voir la piece a la porte. 

BALLON. 

Et voila ce que les theatres ont montre de plus brillant ? 
l'ours. 

De plus brillant, non pas... voici ce qu'ils out offert de plus 
brillant. (Paratt un if allurne.) Ceci vous represente Salvator 
Kosa. 

Air de la petite parte de Paris, 
he public se montrait re'iif , 
Lorsque 1'on Hlluma cet if: 
II fut alor« plus altentif; 
Vile, on allume un second if. 
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BAU.OS. 

Si Yon e&t allume six iff, 
C'Sait nn succes efts ax if i. 

Tout cela est fort Men... mais tu ne m'as encore fait voir que 
les bagatelles de la porte. 

CF.RP-YOLAXT. 

Attendez done!... (II fait un signe.) 

SCENE VI. 

Les Hemes, LES NOUVELLES SALLES DES THEATRES 01 
VAUDEVILLE. 

CHOEUR. 

Air du Philtre. 

Nous voici tous, troupe folatre : 
Ballon, notre protecteur, 
Par ses succes, chaque theatre 
Yeut s' Clever a ta hauteur. 

ballon, voyant entrer troisjeunes filles. 
Oh! les gentes fillettes!... qui Stes-vous, mesdemoiselles? 

LA PREMIERE. 

Le Gymnase. 

LA DEUXIEME. 

Les Varietes. 

LA troisieme. 

Le Vaudeville. 

LE GYMNASE. 

Qui venous vous montrer nos toilettes nouvelles. 

BALLON, 

En effet.. . les voila toutbattant neuf.,. et d'une fralcheur!.. , 

CERF-VOLANT. 

Et toutes trois pareilles. 

LES VARIETES. 

Blanc et or, e'est ce qu'il y a de mieux porte. 

LE VAUDEVILLE. 

Dame ! il faut se faire belle pour recevoir ses adoraleurs. 

LE GTMNASE, 

Que diles-vousde mon elegant boudoir?... 

LE VAUDEVILLE 

l)e ma ravissante bonbonniere?... 

ft 
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LES VARIETES. 

Demes cariatides blanches? de mes candelabres bleus?. . 
Avez-vous surtout remarque mes avant-scenes? 

BALLON* 

.Oh ! vos avant-scenes sont trop remarquables pour que jo ne 
les aie pas remarquees. 

LE GTMNASE. 

Avez-vous fait attention a mon pourtour ? 

LE VAUDEVILLE. 

Etmoi? 

BALLON. 

Ah ! que ne suis-je Andalou, pour chanter des seguedilles 
sous vos balcons!... 

CERE- VOLANT. 

Vous savez des seguedilles, Ballon? 

BALLON. 

Si j'etais Andalou , j'aurais le droit d'en savoir... Mais ce 
n'est pas tout qu'unejolie salle, mon joyeux Vaudeville... qu'y 
failes-vous ? 

LE VAUDEVILLE. 

Des ouvertures. 

BALLON, 

Et puis, apres ? 

LE VAUDEVILLE. 

Des cl&tures. 

CERF-VOLAN,T. 

Qui, mais, apres? 

LE VAUDEVILLE. 

Des reouvertures. 

CERE-VOLANT. 

Arretons-nous prudemmertt... Vous, elegant Gymnase... 
quelles pieces nous offrez-vous ? 

LE GYMNASE. 

Je vous office mes danseuses espagnoles. 

BALLON. 

Ah ! oui, j'en ai ou'i parler... il paraU que c'etait... (II fail 
cluquer sa langue.) 

CERF-VOLANT. 

Par exemple I le Gymnase ! un theatre oil la mere peul con- 
duire sa fille 1. .. 

BALLON, 

Je ne sais pas si la mere pouvait y conduire sa fille, mais je 
n'aurais pas conseille a la femme d'y conduire son mari. 
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CERF-VOLANT. 

Et vouSj piquantes Varietes? 

LES VARIETES. 

J'ai mes danseuses espagnoles. 

BALLON. - 

Egalement espagnole ? 

CERF-VOLANT. 

C'estvotre seule piece? 

XES VARIETES. 

Et mes Chinois, monsieur ! 

CERE-VOLANT. 

Comment I on vous demande des pieces, et vous mqntre? dee 
Chinois ! 

BALLON. 

Les pieces viendront plus tard... on montre Ies Chinois aupa- 
ravant. •* 

CERF-VOLANT. 

Ah ! bien ! 

LES VARlfiTES. 

Air : Be sommeiller encor, ma chere. 

Ayant, un jour, entendu dire 
Que Londre avait en entrepdt 
Des Chinois du Celeste Empire, 
Et meme un superbe magot, 
Vite, aussitdt, je les appelle... 

CERF-VOLANT. 

Et Ies Chinois accourent... C'est connu... 
Mais le eaissier pretend, ma belle, 
Que le magot n'est pas venu. 

ballon. • 

Ah ! le magot n'est pas verm?... Alors, savez-vous quelle difi'e- 
rence il y a entre les Varietes et la mere Moreau? 

CERF -VOLANT. 

Non. 

BALLON. 

C'est que la mere Moreau. a des recettes pour faire des chinois, 
et que les Varietes ont des Chinois pour ne pas faire de recelles. 

GERF-.VOLANT. 

Alors, a autre chose. 

BALLON. 

Ah ga, et le Cirque?... je ne le vois pas, le Cirque. 
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CERF-VOLANT. 

II fait un voyage dans les quatre parties du monde. 

BALLON. 

Ah! ca, dites-mei, pourquoi cette feerie s'appelle-t-elle les 
Quatre parties du Monde? 

CERF-VOLANT. 

Parce que le monde a cinq parties. 

BALLON. 

C'est juste... je n'avais pas pense a ca. 

CERF-VOLANT. 

Voulez-vous moins de rire et beaucoup plus de larmes?... 
Voila un succes de mouchoirs. (Entre wwe jeme dame en cos- 
tume Louis XV.) 

BALLON. 

Quelle est cette belle dame? 

CERF-VOLANT. 

La Paysanne pervertie. 

BALLON. 

Cette dame si bien mise, c'est une paysanne? 

CERF-VOLANT. 

C'est une paysanne bretonne. 

BALLON. 

Je lui trouve un petit air retif. 

CERF-VOLANT. 

C'est l'air Relif de la Bretonne. 

la dame , s'avancant. 
Oh! messieurs, je suisbien morale, allez... c'est l'affiche qui 
ledit. 

BALLON-. 

Oh! si l'affiche le dit... 

LA DAME. 

On n'en peut pas douter... J'ai ete pervertie par un riche sei- 
gneur, qui m'a mise dansmes meubles. 

BALLON. 

Bigre!bigre! 

i • CERF-VOLANT. 

Mais vous disiez que vous etiez morale... 

LA DAME. 

Lisez l'affiche... Je fais poser un petit jeune homme qui me 
fait la cour, pendant que je trompele seigneur qui m'a pervertie, 
avecun autre petit jeune homme que j'aime tout plein. 
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C.ERE-VOLANT. 

Bigre ! bigre ! bigre ! 

BALLON. 

Maisvous disiez que vous etiez morale... 

LA DAME. 

Lisez l'affiehe... Dans line partie de campagne que jefais avec 
de jeunesfouset de jeunes folles, tous et toutes pervertis, il me 
vient une idee folichonne : je propose au jeune homme, que je 
n'aime pas, de pervertir une jeune fille que je ne connais pas. 

BALLON. 

Pourquoi faire ? 

LA DAME. 

Pour m'amuser. * . 

BALLON. 

Bigre ! bigre ! bigre ! 

CERF-VOLANT. 

Et c'est de la morale, ga ! 

LA DAME. 

Lisez l'affiehe... Quand la jeune fille est bien pervertie, j'ap- 
prends que c'est ma soeur ! 

BALLON. 

Allons, bon ! 

LA DAME. 

Alors, je lui fais de la morale. 

CERE-VOLANT. 

II est bien temps ! 

BALLON. 

C'est egal, voila la morale arrivee... l'affiehe a dit vrai, voila 
la morale arrivee. 

LA DAME. 

Je lui raoonte des horreurs I 

CERE-VOLANT. 

. Des atrocites!... 

LA DAME. 

Des abominations!.. 

BALLON. 

Ah ! tant mieux. 

LA DAME. 

Air : Ronde du l er acte de la Paysanne pervertie. 
Je suis jeune, aimable et jolie ; 
Pour nla bonte', chacun m'be'nit : 

k. 
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Mais, helas ! je suis pervertie, 
De sept heur's du soir a minuit. 
Non-seul'ment je suis pervertie, 
Mais par ma faute, un jour aussi, 
Ma jeune soeur est pervertie 
Par un amoureux perverti ! 
Ma familie est si pervertie, 
Qu'a force de perversion, 
La paysanne pervertie 
Finit par gagner J'prix Monthion. 

Aussi, c'est dans rinterei de ma soeur que je loi enlevo son 
amant etque je l'abime de sottises, en lui disant : « Ah! made- 
» moiselle, qu'il y a loin de vous a une pauvre enfant,que j'ai me 
» succomber miserablement sous la honte et le ridicule!... Et, 
» pourtant, dans son village... qu'elle avait quitte, comme beau- 
» coup d'autres... c'etait une belle et vaillaute flu™', fraiche et 
» jolie sous sa cornette a. carreaux rouges... genliment jucliee sur 
» ses sabots... et dans sa bouche, un : vous ties Men bon, nwn- 
» sieur, etait presque un bon mot, lant il y avait de grace et d'es- 
» prit dans ses beaux yeux qu'elle levait bravement sur vous, et 
» dans le sourire qui montrait ses dents eclatantes de blancheur. . . 
» Ah! c'est que le tableau etait dans son cadre, et qu'^ cette belle 
» fille, il fallait la belle nature qui Fentourait... Eh Men! trans- 
» portee dans notre monde, anous...vltue, ouplutot travestie en 
» ferhme a la mode, on eut dit qu'elle flechissait sous le poids du 
» satin et des dentelles... Son eventail, ce sceptre dont se jouent 
» les souveraines d'entre nous, semblait lui peser mille fois plus 
» que sa faucille de moissonneuse. . . Prenez garde, mademoiselle, 
» vous.laissez tomber le v6tre ! » 

. CERF-VOLANT. 

Soyez done proclamee la plus vertueuse des paysannes per- • 
verties. 

SCENE VII. 

Les Memes, MARTHE et MARIE. 
marthe, entrant. 

Un 1 instant !' 

■mauie. 

Le prix de vertu nous appartient ! " 
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BALLON. 

Oh! les deux charmantes personnes ! 

mamhe;. 

Je suis Marthe... 

MARIE. 

Et moi, Mario. 

CERE-VOLANT. 

Deux bien jolis noms I 

MARTHE. 

Moins jolis que le superbe drame oil nous avons de si beaux 
r61es. 

GERF-VOLANT. 

Attendez... jo vous reconnais !... Je vous ai vues... 

BALLON i " 

Oh 1 mon ami, ne les interrompez pas !. . . Laissez-les me narrcr 
leur vertueuse histoire. ' 

MARTHE. 

Voila : Je suis Marthe, et voici Marie... 

MARIE. 

Marie est la soeur de Marthe.;. 

MARTHE. 

Ce qui fait que Marthe est la mere do Marie. 

MARIE. 

Marie, qui ne sait pas §tre la fille de Marthe, parce qu'elle est 
sa sosur, dit a. Marthe : ma soeur, j'aime M. Georges... 

MARTHE. 

Mais Marthe, qui sait que Georges est le flls du pere de sa fille, 
qui est sa sosur, ne veut pas que ce mari soit le mari de Marie. 

MARIE. 

Alors Marie, qui ne sait pas que sa sceur est sa mere, croit que 
sa sceur aime son amant. 

MARTHE. 

Une mere aimer l'amant de sa fille !... 

MARIE. 

C'est alors que ma soeur me dit : je suista mere, et ton amant 
est ton frere. 

MARTHE. 

Mais la soeur, qui n'a plus de soeur,. n'a pas non plus de frere, 
attendu que le pere du Ills, qu'elle croyait ton frere, n'est pas son 
pere. 
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CERF-VOLANT. 

A ces mots, la mere, qui recommit le pere de sa fille, donne a 
sa iille la main de celui qu'elle croyait son frere. 

BALLON. 

Tout 5a me parait bien ambigu !... Et voila tous les theatres?... 
Oh ! moi, d'abord, je veux les voir tous, depuis le plus grand jus- 
qu'au plus petit. 

■CERF-VOLANT. 

Le plus petit, le voici ! 

SCENE VIII. 

Les Memes, LE THEATRE SERAPHIN. 

BALLON. 

Ah ! mon Dieu ! quel est ce petit theatre ? 

SERAPHIN. 

Le theatre le plus moral ! 

BALLON. 

Ah !' vous etes le theatre le plus moral ? 

SERAPHIN. 

Oui, monsieur, je suis le theatre Seraphin. 

CERF- VOLANT. 

Ah I ah 1 nous avons done ete bien sage? 

SERAPHIN. 

Faut croire, puisque je vais concourir pour le prix de trois 
mille francs. 

BALLON. 

Quel est ce nouveau prix? 

SERAPHIN. 

Un prix de sagesse, destine a la piece la plus innocente et la 
mieux intentionnee. 

CERE-VOLANT. 

Et le theatre Seraphin peut concourir ? 

SERAPHIN. 

Oui, monsieur, tous les theatres... Mais ce n'est pas facile, 
allez... J'avais d'abord propose au jury ma piece la plus in- 
nocente et la plus bSte. . . Vous sayez, monsieur. 

Les canards I'ont bien passe'... 

BALLON. 

Charmaut ouvrage, tres-distingue. 
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SERAPHIN. 

Maisle jury apresque manque de me dormer le fouet, lorsque 
je suis arrive au fameux couplet : 

Voici le cadran solaire, 

Tirelire lire, 

Tirelire lire, 
Voici le cadran solaire, 

Tirelire ou fla. 

BALLON. 

Et pourquoi ce couplet a-t-il excite l'indignation du jury ? 

SERAPHIN. 

C'est a cause de tire-lire... lejury a tu dans tire-lire uneat- 
taque contre la caisse d'epargne. 

BALLON. 

Dans tire-lire?... c'est possible... mais ily a : oufla... tire-lire 
ou fla... cet oufla 6te beaucoup de gravite k tire-lire. 

SERAPHIN. 

Mais, je vais prendre ma revanche! 

CERF- VOLANT. 

Quel est done le vertueux ouvrage qui vous a fait decerner la 
couronne de trois billets de mille? 

SERAPHIN. 

C'est une piece en trois actes et en vers, intitulee :Polichi- 
nelle ramene a la vertu. 

BALLON. 

Ah! voilaun bien beautitre... Mais pourriez-vous me donner 
le compte-rendu de votre piece ? 

SERAPHIN. 

Avec plaisir... Au premier acte, Polichinelle se reveille, se 
met a sa fentHre et chante : 

Quand on fut toujours vertueux, 
On aime a voir lever l'aurore. 

Et en voila pour mille francs. 

CERE-VOLANT. 

C'est donne... il est impossible de precher la vertu a plus 
juste prix... Mais le second acte... 

SERAPHIN. 

Polichinelle, apres avoir pris son cafe, descendpayer son lerme 
a son proprietaire, en le priant de l'augmenter de cent ecus, et 
en lui chantant : 
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A ton beau chateau, 
Ne mets jamais ecriteau. 

BALLON. 

Ma parole d'honneur, c'est admirable !... Et a- present, voire 
troisieme acie? 

SERAPH1N. 

Oh! c'est celui-la qui enthousiasmera lo jury... Polichinelky 
entoure de la mere Gigogne et de tous ses enfants, a invite a 
souper son chat, le commissaire et son chien, et il leur chante 
au dessert, d'une voix emue : 

Ou peut-on elre mieux 
Qu'au sein de ta famille ? 

tods, pleurant. 
Ou peut-on etre mieux, etc. 

BALLON. 

Certainement, c'est tres-bien, c'est tres-vcrlueux... mais, enlre 
nous, mori cher petit theatre... 

AlR : Faut d' la vertu, pas trop n'en faut. 
Faut d' la vertu, pas trop n'en faut, 
L'exces en tout est un deTaut. 

.Puisqu'on veut, pour les demoiselles, 
Un repertoire tres-moral, 
II faut qu'on prenne pour modeles, 
Les pieces du Palais-Royal... 

Se reprenant. 

Non, du Palais-National... 

Non.., du the'atre de la Montansier. 

» Tons. 
Faut d' la vertu, etc. 

Tons sortent, excepti Ballon et Cerf-volant. — Musique a Vorcheslre. 
Jouets d'enfant imitant le chant des oiseaux. 
BALLON. 

Oh 1 quelle est cette harmonie delicieuse?... 

CERF-VOLANT. 

Elle nous annonce la Perle du Bresil, de l'Opera-National. . . 
Au moyen de cett6 musique imitative, qui reproduit h s'y me- 
prendre le chant des petits oiseaux, vous vous trouvez Irans- 
porte da.ns une foret vierge du Bresil. 

BALLON. 

Une forot vierge?... II y a encore des forets vierges au 
Bresil ? 
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CERF-VOLANT. 

• Certainement. 

BALLON. 

Et en France? 

CERF-VOLANT. 

Oh ! en France, elles ne jouissent pas d'une si bonne reputa- 
tion. (Musique imitative.) 

BALLON. 

Ah ca ! quel est d.onc l'oiseau que cette musique imitative est 
jienseVimiter ? 

CERF-VOLAOT, 

C'est le chant si joli 
Du mis-au-ljt. 

BALLON. 

Le mis-au-lit?,.. M. de Buffon a neglige de nous donner la 
description de ce volatile. 

CERF-VOLANT. 

C'est un oiseauinventepour les besoins de la Perle duBresil... 
'{musique imitative) le seul oiseau qui ait cette voix-la, 

BALLON. 

Mais cette perle, ne pourrait-on pas la voir ? 

CERF-VOLANT. 

Si fait : la voici. . 

SCBWE IX. 

Les Memes, LA PERLE DU BRESIL. 

LA PERLE. 

Air A'Herve. 

Mon ame 
S'enflamme ! 
La flamme 
De l'ame, 
Et l'ame 
De flamme ! 
L'honneur, 
le bonheur ! 
Le bonheur, le bonheur, le bonheur. (Bis.) 

BALLON. 

Qu'est-ce que ca veut dire ?• 
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LA PERLE. 

Ca ne veut rien dire . . . Mon libretto renferme beaucoup d'ame 
et beaucoup de flamme. . . 11 y a beaucoup de bonheur et beau- 
coup de chceur, meme datis les chceurs. 

BALLON. 

Et votre partition ? 

LA PERLE. 

Un chef-d'oeuvre! 

BALLON. 

Qui fait de l'argent? 

CERF- VOLANT. 

Oh 1 un theatre, qui a un cadran au-dessus de son rideau, est 
toujours sur d'ayoir de l'or. 

BALLON. 

Ah ! oui 1 Vhorloge dans la salle. . . Mais n'allez-vous pas nous 
chanter quelque chose ? 

LA PERLE. 

Je n'ai guere de chant. 

BALLON. 

Vous n'avez guere de chant? 

LA PERLlS. 

Mais, j'ai un chant de guerre. 

BALLON. 

Va pour cette Marseillaise bresilierine. 

CERE-VOLANT. .. . 

Nous ecoutons ! 

, LA PERLE. 

Mourir la patriel (Bis.) 
C'est le... 

CERF-VOLANT. 

Oh t vous n'y etes pas !. . . vous etes en plein Hislorique. 

LA PERLE. 

Ah ! c'est juste !;.. .• 

Air nouveau. 
Mourir pour la patrie ! 
Patrie! patrie! patrie! 

tous, hurlcmt. 
' La patrie !... la patrie! 

cebe-volant, criant. 
La Patrie ! journal du soir... Aliens! allons ! ce n'est pas le 
mfeme air, mais c'est toujours la meme patrie. 
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BALLON. 

Et volla ce qu'il y $% plus nouveau ? 

CERF-VOLANT. 

Oui. 

BALLON. 

Alors, je demaride tout ce qu'il y a de plus vieux. 

CERF-VOLANT. 

De plus vieux?.. . {A la cantormade.) Laissez entrer le pere 
Joseph. 

SCENE X. 

Les Memes, CLEOPHAS, puis OC'TEBAL. 

CLEOPHAS, entrant seul. 

Vainement Pharaon, dans sa reconnaissance, 

S'empresse a flatter mes d^sirs; 
Comme une simple fleur, symbole d'innocence, ■ 
Je seche sur ma tigeau milieu des zephirs. 

Champs paternels, cbameau, douce vallde, 
Oil nous broutions, moi, ma chevre etmes veaux... 
oc'tebal, entrant. 

Seigneur... 

CLEOPHAS. 

Ah ! c'est toi, Oc'tebal?... J'etaisen train de me raconter mes 
aventures. . . Je vais te les narrer. . . Oc'tebal, mes freres m'ont 
vendu au coin d'un puits. 

oc'tebal. 

Oui, seigneur, vous m'avez plusieurs fois raconte vos incon- 
yenients de famille. 

CLEOPHAS. 

Oc'tebal, tu es mon confident, tu n'as pas autre chose a faire 
que de m'ecouter. . . Ecoute. 

Air : A peine au sortir de I'enfance. 

A peine au sortir denourrice, 
J'avais ma quatorzieme dent, 
Lorsque je suivis sans malice 
Mes freres... 

oc'tebal. 
Qu'il est embelant ! 

CLEOPHAS. 

Comme une fille j'cHais sage, 
En faisant paltre mes bestiaux; 
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J'^tais simple comme au jeune age , 
Et timide comrae mes veaux. 

Deuxieme couplet... meme air. . . 

Pres de trois palmiers solitaires... * 
oc'tebal , rinterrompant. 
Ah 1 restons sous, les palmiers, seigneur. 

CLEOPHAS. 

Avec plaisir... d'autant plusjjue je ne peux paspenser a ces 
canailles-la, sans etre tente" d'ecrire a mon papa Jacob. . . Mais je 
n'ai pas de papier. 

oc'tebal. 

Voulez-vous que j'aille vous chercher du papier, Joseph ? 

CLEOPHAS. 

Oh ! 

oc'tebal , qui a gagne le fond. 
Seigneur, voiei des inconnus. 

CLEOPHAS. 

Des inconnus !... ja flaire une reconnaissance. 

SCENE XI. 

Les Memes, LES DIX FRERES DE JOSEPH. 

LBS FREftKS, entrant sayis le vpir. 

Air du Hussard de Felsheim. 

Notre conduite fut le'gere. 
Quel crime nous avons commis ! 
Des freres qui vendent leur frere, 
Ce sont des freres ennemis. 

cleophas, apart. 

Ciell... les enfants de mon perel... Oh I ne leur disons pas 
lout de suite qui je suis... (Chante.) 

Leur frere, 
Leur frere, 
Et qu'ils jn'oat lave" dans un puits. 

Qui <Hes-vous, mes braves -gens? 

SISIEOS. 

Les enfants de Jacob, et nous sommes de Chameau. 

cleophas, a pari!. 
Dissimulons! (Haut.) Tiens, tiens, tiens!... Mais, a Chameau, 
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j'aibeaucoup conmi la rue de monsieur votre pere... j'ai beau- 
coup connu la rue Jacob. Mais votre pere n'avait-il pas un autre 
moutard nomme Joseph? 

siMEOK, cfiant. 

Joseph!... quiparle de Joseph?.,, (D'une voix naturelle.) Sei- 
gneur, allez-vous-en,.* nous vous rappellerons quandnous au- 
rons flni. 

clEophas. 

Ah ! oui, c'est pour chanter votre grand air..; ne vous genez 
pas... Viens, Oc'tebal... {A Simeon^ Rappelez-moi, quand vous 
aurez flni. 

SCENE XII. 

EES DIX FRERES. 

SIMEON, marchant a grands pas, suivi de ses neuf freres, qui repetent 
tons ses mouvements. 1 
Air : *'•''' 
Ah ! je suis maudit, je suis maudit sur terre, 
1 Pour avoir vendu, avoir vendu mbn frere ! 

LE CHOEUR. 

Ah! qu it est maudit!... 

•'Wj.lf.dU smiotit f • i»4t; 

Je suis maudit ! 

LE CHOEUR. 



Sur terre ! 



Pour avoir vendu. 



SIMEON. 

Avoir vendu... 

ENSEMBLE. 

Mon , 
Son frere! 

SIMioK. 

Ah I je suis maudit!... 

LE CHOEUR. 

II est maudit... 
ENSEMBLE. 

Sur terre! 

SIMEON. 

Pour avoir vendu... 
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LB CHOEUR. 

Avoir vendu. 
ENSEMBLE. 

Son frerel... 

SIMEON. 

En voila assez... {A la cantormade.) Seigneur, vous pouvez 
revenir. 

cleophas, rentrant. 

Vous avez fini?... 

SIMEON. 

Ah! je suis mauditt. . . 

CLEOPHAS. 

Assez de mols dits, ne disons plus mot... Ou en etais-jereste?.. 
Ah I je vous parlais de Jacob votre pere.,.. ou est-il? 

SIMEON. 

II est avec ses femmes et ses chameaux, dans Tattente. . . 

CLEOPHAS. 

Dans sa tente? 

SIMEON. 

Oui, seigneur, dans sa tente, et dans Tattente de votre re- 
tour... Eh! lenez, le voici, avec Benjamin, son petit dernier. 

SCENE XIII. 

Les Memes, JACOB aveugle, conduit par BENJAMIN. 

BENJAMIN. 

Par ici, par ici, papa Jacob... prenez garde de vous cogner. 
cleophas, a part. 

Ah ! mon pere, mon pere, qui n'avait des yeux que pour moi, 
aveugle maintenant!... OhI (ffaut.) Asseyez-'vous, venerable 
Quinze-Vingts. 

JACOB. 

Quinze-Vingts?... Qui est-ce qui m'a appele Quinze-Vingts? 

BENJAMIN. 

Papa, c'est le ministre du grand Pharaon. 

JACOB. 

Ah ! il ne parle pas comme un ministre... mais il parle comme 
Joseph. 

CLEOPHAS. 

Ce Joseph ne serait-il pas un ancien petit a vous? 

JACOB. 

Helas I c'etait un enfant trop spirituel... les betes l'ont devore. 

CLEOPHAS. 

En etes-vous bien sur? 
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JACOB. 

Simeon m'a rapporte sa tunique. 

cleophas. 

C'est unique. 

JACOB. 

Non, pas ses tuniques... mes moyens ne me perraettaient pas 
de lui en acheter plusieurs... Je vous dis : sa tunique 

CLEOPHAS. 

Sa tunique, j'entends bien... Je ne parlais pas de tunique, je 
disais : c'est unique, qu'on vous ait rapporte sa tunique. 

JACOB. 

Ah! bonl... Je ne comprends pas. 

CLEOPHAS. 

Quel vieil idiot ! 

simkon, cricmt. 

Ah! je n'y resists plus! Je cede a mes remordsl... Papa! ce 
sang, que je vous ai montre sur sa tunique... 

JACOB. 

Eh bien? 

SIMEON. 

Ce sang n'etait pas le sang de mon frere!... c'etait moi qui 
avais saigne au nez! 

CLEOPHAS. 

Ahr seigneur! 

JACOB. 

Qu'entends-jel... Joseph existe!... mon petit bonhomme... 

JOSEPH. *. 

Ton petit bonhomme vit encore!... et ce petit bonhomme, 
c'est moi, moi, Cleophas, le ministre de Pharaonl 

JOSEPH. 

Lui!... toil... vous!... {lis s'embrassent tous.) 

ballon, se levant. 
Ah! ces imbeciles d'Hebreux m'ont-ils attendri! 

CERF-VOLANT. 

Puisque voiPa la famille Jacob recouciliee, nous allons cele- 
brer cela par un petit divertissement d'opera. 

BALLON. 

Ah ! au fait, je n'ai pas encore vu le grand Opera. 

CERF-VOLANT. 

Le voici, represente par le ballet de Vert-Vert. 

BALLET. 
BALLON. 

Ah-! mon ami, ton ballet est charmant!.. il m'a ravi!. ..C'est 
tres-leste. . . mais, Ballon aimele leste... et Nacelle est a. . . 
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parachute, entrant. 

A moi! 

TOUS. 

Parachute ! 

parachute, portmt un enorme crapaud. 
Oui, Nacelle est a moi !.. car j'ai enfin trouve le crapaud im- 
mortel!... Regardez! 

TOUS. 

Yoyonsl (Le crapaud se change en canard). 

PARACHUTE. 

Ciel 1 

CERF -VOLANT, 

Encore ! 

BALLON. 

Decidement, les crapauds sont des canards 1 

VAUDEVILLE FINAL. 

ENSEMBLE. 
Air : Vaudeville de la Poudre-Coson. 
Que de canards I (Bis.) 
Ce volatile 
Est fort utile. 
Que de canards! 
De toutes parts, 
On ne voit plus que des canards ! 

IE BOURGEOIS. 

Londre et Paris, qui vont s' donner la main, 
N'avaient entr'eux qu'un bras d' mer, qu'on retranche : 
Le teTe"graphe electriqu' sous-marin 
Coupe le bras... et supprime la Blanche. 

LE GYMNASE • 

Bepuis qu' Neuilly, prenant des airs marins, 
S' met a lancer des vaisseaux sur !a Seine, 
Tous les goujons se traitent de requins, 
Et Ton nous sert des mat'lott's de baleine. 

PARACHUTE . 

Un d' nos tailleurs les mieux acnalandes 
Vient d'adopter la lumiere electrique, 
Et, quand il dit: Regardez! regardez!.. 
II commenc' par aveugler sa pratique. 

R08AUUA. 

La mer' Moreau, qui nous -vend des chinois, 
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Les fait servir par des blond's et des brun.es ; 
Aussi, maint'nant, c' n'est plus comme autrefois. 
On n'y va plus tout a fait pour des prunes, 

CERF-VOLANT. 

A la criee, on nous vend, par morceau, 
Le veau, le bosuf, chaqu' matin, des l'aurore; 
Mais, d'puis qu'on fait crier 1' bosuf et le yeau, 
(Ja fait crier les boucbers plus encore ! 

l'eteighoir. 
Lorsque le feu brula nos vieux drapeaux, 
Des Invalid's noble et sainte relique, 
C'e'tait pour faire une place aux nouveaux 
Que nos soldats nous rapportentd'Afrique ! 

la'pAysanne pervertie. 
Les noms nouveaux doiv'nt, dit-on, ceder l'pas 
Aux anciens noms du livre nobiliaire : 
C'est p't'eV pour §a que 1' marquis d' Carabas 
Me plait bien mieux que V marquis d' la Seigliere. 

CLODOMIR. 

A l'Ambigu, 1' Monstre est a peine a bas, 
Que le Vampire accourt se faire inscrire... 
Parc'que 1' Vampir' ressuscit', ce n'est pas 
Une raison d' ressusciter V Vampire 1 

NACELLE. 

Le Juif-Errant, vinglieme Edition, 

A TOpdra va fair' le bon ap6tre : 

II d'vrait marcber, pour sa-punition, 

Et n' pas r'venir si souvent pour la notre ! 

JACOB, 

Au grand guerrier Guillaum' le conquerant. 
La France el'vait un monument naguere : 
Ell' devait bien un' croix au fabricant 
Qui vient aussi de vaincre l'Angleterre! 

CERF-VOLANT, 
Un monsieur Cliarl' dans la gueul' d'un lion 
Met, cbaque soir, sa tete... faut voir comme! 
Mais I' lion, plus fin, n'a pas voulu, dit-on, 
Mettre sa tet' dans la bouche de l'homme. 

SERAPHIN. 

On dit toujours que 1' petit d'viendra grand ; . 
JSJajs^jau concert, mon spectacle ordinaire, 
Quand je me trouve a cote du giant, 
J' suis effraye' du ch'min qu'il m' reste a faire I 
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ballon, an public, en tenant le canard. 
Pour ce canard montrez-vous indulge'nts, 
II a surpris beaucoup de consciences : 
Nesoyez pas, messieurs, plus exigeants 
Que les plus forts d' l'Acadeirii' des sciences. 

Dans les journaux, 

Si les crapauds 
Sont des canards... je vous implore, 
Pour qu'un succes, dont j'ai ma part, 

Ne soit pas encore 

Un canard I . 



FIN. 
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